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La question est simple, pourtant. Est-
ce que Lynyrd Skynyrd est encore Ly-
nyrd Skynyrd ? Autrement dit, à partir
de quel moment un groupe devient-il
son propre groupe hommage ? On se
dit : les Stones sans Keith ou Mick, im-
pensable. Les Who ont perdu Keith
Moon et John Entwistle, mais ça tient
puisqu’il y a encore Roger Daltrey, le
chanteur d’origine, et Pete Towns-
hend, le guitariste qui a tout écrit et
composé. À la limite, on pourrait dire :
les Kinks, c’est Ray Davies. Mais les
Beach Boys de Mike Love ? CCR qui
tourne sans John Fogerty ? Non. Il
manque l’essentiel.

C’est plus compliqué pour la bande
de sudistes de Lynyrd Skynyrd. « Toute
l’histoire du groupe est une histoire de
survivance », résume le guitariste
Rickey Medlocke. Indéniablement.
Après quatre ans de succès, c’était déjà
l’hécatombe. Formé au milieu des an-
nées 1960 en Floride (et non en Ala-
bama, comme l’indiquerait leur
hymne Sweet Home Alabama), baptisé
Lynyrd Skynyrd en 1968 (cinq ans
avant le premier album tant célébré,
Pronounced 'Lĕh-’nérd 'Skin-’nérd), le
groupe fut décimé dès 1977 quand un
accident d’avion faucha le fondateur et
chanteur Ronnie Van Zandt, en même
temps que Steve et Cassie Gaines, les-
quels avaient déjà remplacé des mem-
bres d’origine.

Et tout et partout, on compte neuf
décès sur leur parcours de cinq décen-

nies, et plus d’une trentaine de musi-
ciens partis, revenus, repartis, tou-
jours là. Seul Gary Rossington, guita-
riste et cofondateur, est présent sur
tous les albums. Medlocke, lui, au
cœur du groupe en 1971 et 1972, partit
pour fonder un autre groupe nommé
Blackfoot, et ne revint qu’en 1996. De-
puis, il mène les deux groupes de
front. « La seule chose qui compte,
c’est que nous continuons de faire vi-
vre à chaque spectacle des chansons
formidables. Nous sommes Lynyrd

Skynyrd et nous en sommes fiers, et
personne au monde n’oserait mettre
en doute notre légitimité. Pas devant
moi, en tout cas. »

Le problème demeure : les incon-
tournables Free Bird, Sweet Home Ala-
bama et autres Saturday Night Special
sont toutes de la première fournée. Et
si les riffs de guitare sont les mêmes, la
frappe du groupe encore puissante et
la voix de Medlocke plus qu’adéquate,
on a quand même l’impression que Ly-
nyrd Skynyrd symbolise quelque
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chose qui ne veut pas mourir. Un peu
comme le drapeau confédéré, ou une
statue de Robert E. Lee.

Le rock d’abord

«Nous ne sommes pas éternels. Je pense
que notre prochain album studio sera le
dernier, et qu’une tournée d’adieux sui-
vra. Peut-être jouerons-nous ensemble à
l’occasion, pour des événements spé-
ciaux. Il y a un feu qui brûle dans ce
groupe, qui ne veut pas s’éteindre. C’est
vrai aussi pour Blackfoot.» Décidément,
rien n’est simple: Rickey Medlocke, moi-
tié Sioux, moitié Cherokee, a été intronisé
au Native American Hall Of Fame, tout
en hachurant ses riffs pour un groupe
dont les albums s’intitulent The Last Re-
bel, God and Guns ouLast of a Dying Breed,
et qui s’est produit lors d’un Freedom
Concert présenté par l’animateur Sean
Hannity de Fox News.

«Nous sommes un groupe de rock, un
grand groupe rock, pas une plateforme
politique. L’État d’Alabama nous est
cher, no matter what. Au studio Muscle
Shoals, nous avons enregistré nos meil-
leurs disques. I’m a hundred per cent In-
dian, you know? Je sais ce que c’est que
l’injustice, et ma place dans ce groupe té-
moigne d’une véritable intégration, dans
le respect des peuples. Mais ce n’est pas
pour ça que les gens viennent et revien-
nent nous voir: chaque soir est une célé-
bration. Un bon show de rock, je crois
profondément que ça aide les gens à
mieux vivre ensemble.»

Ça doit bien être la millième fois
qu’il doit ainsi se justifier. Ça ne l’of-
fusque pas, de toute évidence. Pour
lui, pas de doute : un spectacle de Ly-
nyrd Skynyrd, depuis le début, est un
exutoire, « peu importe de quel côté
de l’allée vous arrivez », on peut « être
soi-même », jouer du « air guitar »
sans se gêner, chanter « à pleins pou-
mons » avec le band. « Je crois profon-
dément que ce groupe aide les gens à
mieux vivre ensemble. » Sweet Home
Québec ? « Notre maison, notre mis-
sion, c’est le rock. »

Lynyrd Skynyrd est en tête d’affiche sa-
medi sur les plaines d’Abraham, dans le
cadre du Festival d’été de Québec.
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Connan Mockasin l’insaisissable
L’auteur-compositeur-interprète néo-zélandais jouera sa psych-pop érotisante à l’Impérial de Québec vendredi

assbusters, le plus récent disque de
Connan Mockasin, paru à l’automne,
est une mise en abyme. Le concept
est un brin tordu, disons peu com-
mun, mais simple : c’est la compo-
sante audio qui accompagne une sé-
rie en cinq épisodes intitulée Bos-
tyn ’n Dobsyn. « Ce n’est pas une
bande sonore », précise Connan
Mockasin de sa voix tranquille, joint
par téléphone pendant sa tournée
nord-américaine, la première depuis
environ cinq ans. Non, plutôt, les huit
chansons au groove sensuel et aux pa-
roles suggestives sont intégrées à
l’histoire de la série. Bostyn est un
professeur de musique à l’école se-
condaire où Dobsyn est étudiant. Le
premier s’éprend du second, alors
qu’il croit qu’il s’agit d’une jeune fille.
Bostyn est membre d’un groupe de
profs qui s’appelle les Jassbusters et
les chansons qui se retrouvent donc
sur l’album du même nom sont celles
qu’interprète ce groupe fictif.

« La série devait passer à la télé, ra-
conte Mockasin. L’album est la mu-
sique que jouent le professeur de mu-
sique et son band. J’espérais que ça se
retrouve à la télé, mais ça n’a pas mar-
ché et le concept n’a plus aucun sens,
comme l’album est sorti d’abord. Peut-
être qu’il y aura un autre album des
Jassbusters une fois que la série sera
diffusée en entier… ? »

Et comment les épisodes de cette his-
toire aux limites du bon goût peuvent-
ils se rendre au public ? Pendant les
concerts de Connan, bien sûr ! « C’est
un peu compliqué parce qu’on fait des
projections et qu’on joue les chansons
en même temps, donc on a montré le
premier épisode dans des cinémas au
Canada, pendant plusieurs concerts. »

L’auteur-compositeur-interprète in-
carne le professeur dans cette production
très artisanale, et c’est son ami d’enfance,
Blake Pryor, qui joue l’élève. Bostyn et
Dobsyn existent depuis longtemps en
fait: ils occupaient les heures d’ennui des
deux adolescents sur les bancs d’école,
alors que ceux-ci dessinaient et écrivaient
leurs aventures. «Ce sont des person-
nages très développés, ils existent depuis
longtemps», dit l’artiste, laconiquement.

Pas de stress

Ce délire conceptuel montre bien le ca-
ractère de Mockasin. Celui qui a signé
trois albums au son dream-pop psyché-
délique avec accents crooners roman-
tico-sexuels n’est pas du genre à être ac-
cablé par une trop grande pression. S’il

n’a pas repris la route pendant cinq ans,
c’est que le cœur n’y était pas. « Cette
tournée est plutôt longue, mais ça passe
beaucoup plus vite que j’aurais cru, ce
qui est bien, car ça veut dire que c’est
l’fun, dit l’artiste blond comme le blé de
son accent néo-zélandais caractéris-
tique. J’avais arrêté la tournée pendant
longtemps parce que j’en avais assez. Je
m’y plais maintenant, peut-être grâce à
cette longue pause. Je crois que le public
est de mieux en mieux. Je remarque que
c’est un truc très graduel. Lentement,
les choses deviennent meilleures. »

Il n’est pas du genre pressé, lui fait-on
observer. « J’imagine que je ne connais

pas ça, l’empressement. Je ne sens pas
de pression pour faire quoi que ce soit.
Faire un album, c’est ça aussi, c’est
prendre son temps. »

Sur la scène de l’Impérial vendredi,
puis au festival La noce, à Saguenay,
samedi, pas de projection d’histoire
d’amour interdit entre un prof et son
élève. Le circuit des festivals com-
mande une sobriété dans la mise en
scène. « Mon agent dit qu’il faut gar-
der les choses simples pendant l’été.
Apparemment, c’est différent des au-
tres saisons, le public est différent.
On n’a pas accès à des salles de ci-
néma, il faut donc garder ça le plus
classique possible. »

Lui qui a déjà exprimé un méconten-
tement envers ce genre de contraintes
liées à l’industrie est-il déçu de ne pas
pouvoir montrer le second épisode de
l’idylle entre ses personnages ab-
surdes ? « Je ne sais pas, répond-il. Je
n’ai pas eu un bon départ là-dedans, en
Angleterre [il s’y était installé il y a une
dizaine d’années pour se lancer en mu-
sique]. Il y a plein de sociopathes et ce
ne sont pas des espaces très positifs.
Mais c’est comme dans la plupart des
industries, j’imagine. »

Au moins, il y a la marge pour expri-
mer ses fantaisies.

Connan Mockasin joue avec son groupe —
à ne pas confondre avec les Jassbusters —
vendredi à 20 h à l’Impérial de Québec
dans le cadre du Festival d’été de Québec
et à la Noce à Saguenay, samedi à 19 h.

Il a le regard triste, presque le prénom d’un
conquérant barbare et une voix de ténor nonchalante.
Connan Mockasin, Néo-Zélandais résidant à Tokyo,
collaborateur notamment de Charlotte Gainsbourg,
se démarque par une indolence manifeste et une
passion pour les textes cryptés.

SOPHIE CHARTIER
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Connan Mockasin a fait paraître

Jassbusters cet automne, un troisième

disque au son dream-pop psychédélique.
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Notre choix 

cette fin de semaine

Une autre « Grande Boucle »

La plus célèbre des épreuves cyclistes
débute samedi à Bruxelles, en l’honneur
du 50eanniversaire de la première vic-
toire d’un de ses «champions», Eddy
Merckx. Juste avant, un documentaire
sur les coulisses de cette compétition.
Dans les coulisses du Tour de France, Pla-

nète+, vendredi, 20h

Tour de France 2019, RDS, dès samedi,

8h30

Légitime défense

Gros succès public lors de sa diffusion
originale dans l’Hexagone, cette minisé-
rie, diffusée en rafale dimanche, relate
l’histoire vraie d’une femme qui a tué
son mari violent et qui se voit condam-
née à 10 ans de prison.
Jacqueline Sauvage: c’était lui ou moi,

TV5, dimanche, dès 21h

Amélie Gaudreau
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La critique du spectacle d’ouver-
ture du Festival d’été de Québec
avec Corey Hart, Level 42

et A Flock of Seagulls par notre
journaliste Sylvain Cormier sur
toutes les plateformes du Devoir.

À LIRE

LARS HAGBERG AGENCE FRANCE-PRESSE

Et aussi, la critique du spectacle
de Larry Grenadier dans le cadre
du Festival international de jazz
de Montréal par notre journaliste
Guillaume Bourgault-Côté.  

JUAN HITTERS

A
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Avec nous dans ses bagages
Le Touareg Mdou Moctar est considéré comme le grand innovateur du blues du désert

PHILIPPE RENAUD

COLLABORATEUR

LE DEVOIR

Paru en 2017, l’album Sousoume Tamachek du musicien touareg Mdou Moctar penchait

nettement vers le blues acoustique. Son nouvel opus, Ilana : The Creator, mord pour sa

part  à pleines dents dans le rock psychédélique.

CEM MISIRLIOGL

Susan Graham
remplacée lors de
l’hommage à Berlioz

La mezzo écossaise Karen Car-
gill remplacera Susan Graham
lors du concert hommage à Ber-
lioz dirigé par Yannick Nézet-
Séguin au Festival de Lanau-
dière samedi. Les œuvres sont
inchangées. Cargill chantera
donc La mort de Cléopâtre, à la-
quelle sa voix devrait donner
des accents plus profonds que
celle, plus claire et moins am-
ple, de Graham.
Le Devoir

EN BREF

llo ? Monsieur Moctar ? « Oui, je suis
là, m’entendez-vous ? » Au bout du
fil, le signal coupe sans arrêt, et en
plus sa voix se noie dans le murmure
des gens qui l’entourent. Si seulement
il était encore chez lui, à Agadez en
plein cœur du Niger, pratiquement la
capitale du Sahara, on comprendrait
pour les interférences téléphoniques,
mais non, il est au beau milieu d’une
rue achalandée de Berlin. Encore en
mouvement, toujours en tournée
pour faire la promotion de Ilana : The
Creator, son excellent album paru en
mars dernier.

Nomade un jour, nomade toujours : le
musicien touareg, considéré comme le
grand innovateur du blues du désert,
parcourra aussi le Québec. Ce soir, à La
Noce de Saguenay, demain au Festival
international de jazz de Verdun, di-
manche sur la belle scène de la place
d’Youville au Festival d’été de Québec.
« Là, on est en train de circuler, et je
vais rentrer à l’hôtel pour me raser. On
commence tout juste la tournée, et ça
se passe très bien, merci. J’ai beaucoup
de nouvelles chansons à présenter au
public, si vous voulez ».

Ilana : The Creator est son quatrième
ou cinquième album, « je ne sais plus
trop, je n’ai pas compté ». C’est qu’avant
que paraisse officiellement l’étrange
Anar (2008), disque de blues du Sahel
bricolé main avec une boîte à rythme et
de l’autotune dans la voix, Moctar était
déjà une star dans ses contrées ensa-
blées, ses enregistrements s’échan-
geant librement entre fans par cartes
mémoires partagées sur des téléphones
portables ou via bluetooth — ses pre-
mières chansons ont d’ailleurs trouvé
un public hors de l’Afrique grâce à la
compilation Music from Saharan Cell-
phones vol.1, éditée en 2011 par son label
américain, Sahel Sounds.

Et de la même manière que sa mu-
sique a voyagé jusqu’à nous, sa ma-
nière de la faire a également progressé,
de chanson pop traditionnelle électro-
nifiée et bluesée de ses débuts
jusqu’aux épanchements rock / surf
rock de Akounak Tedalat Taha Tazou-
ghai, la trame sonore du long-métrage
du même nom… un « remake » du film
Purple Rain (dans le désert, avec une
moto mauve !) dans lequel Moctar joue
le même rôle que celui que Prince
jouait à l’époque !

De l’avis du musicien, ce qui distingue
de ses collègues Tinariwen, Bombino
Tamikrest ou Tartit, « c’est que nous
n’avons pas les mêmes touches de gui-
tare. Dès que vous m’entendez jouer,
vous savez tout de suite que c’est moi. Et
puis ma musique est inattendue ; il y a
beaucoup de breaks, de changements de
rythmes, dans ce que je fais. »

Paru en 2017, Sousoume Tamachek
penchait nettement vers le blues
acoustique, « fait dans le désert, enre-
gistré dans le désert, avec les bruits du
désert », alors que ce nouvel album
mord à pleines dents dans le rock psy-
chédélique. « On l’a enregistré à Dé-

troit avec tout mon orchestre, avec
plein d’équipement ; j’ai tout fait moi
seul, et du coup, c’est très différent,
très fort, avec la guitare électrique, les
pédales différentes. »

« Lorsque je joue en Afrique, c’est dif-
férent [que jouer en Europe ou en Amé-
rique] parce que les gens comprennent
ce qu’on est en train de chanter, ils com-
prennent les messages que j’adresse
aux gens de mon ethnie, les messages
de révolution, etc. Ils entendent le mes-
sage, contrairement à ici, parce que
vraiment, les gens accrochent aux mé-
lodies et au jeu de guitare. »

Un appel au secours

Ce nouvel album, explique Mdou
Moctar, parle de la vie dans le désert.
« C’est un disque comme un appel au
secours, insiste-t-il. Les femmes
souffrent ici, en Afrique. Les enfants
n’ont ni eau potable ni électricité, en-

core moins au wi-fi. Je le dénonce,
j’exprime aussi ma colère à l’endroit
de la France qui exploite le désert
depuis des décennies. C’est pour
cela que moi, Mdou Moctar, me sent
encore comme un esclave moderne.
[…] On a beau être libre depuis les
années 60, l’exploitation continue »,
affirme le musicien, qui investit les
profits de sa carrière dans la
construction d’une école dans sa ré-
gion « pour aider les jeunes orphe-
lins, des gens qui ne sont pas riches.
C’est pour ça que je vends des bijoux
durant ma tournée : pour amasser de
l’argent et pouvoir bâtir. Et quand
j’aurai terminé de construire l’école,
je construirai une clinique, pour les
femmes et les enfants. »

De la bonne musique pour une bonne
cause. « Ma mission, pour le restant de
mes jours, est de rendre les gens heu-
reux », dit-il.

Mdou Moctar
sera en spectacle
le 7 juillet à 18 h
sur la scène 
Hydro-Québec
dans le cadre 
du Festival d’été
de Québec.
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 Instant Dreams  
                                                          WILLEM BAPTIST

 La magie du Polaroid!
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Le diamant pénètre le sillon du vinyle
180 grammes de la réédition, en
épouse les creux et saillies, en saisit les
contours. Jouissance auditive, évoca-
tions suggestives. Des cuivres qui péta-
radent au lit, des guitares funky-psych
au rythme des ébats, de la pop coolis-
sime et de la bossa pour lubrifier le tout
sans s’énerver le poil des jambes pen-
dant la partie de jambes en l’air : c’est le
programme que propose la bande so-
nore absolument géniale créée en 1970
par le pianiste-compositeur-arran-
geur-chef d’orchestre Paul Baillargeon
avec le producteur Dean Morgan pour
le film québécois Viens, mon amour.

Viens, mon amour ? Nous, pas connaî-
tre. C’est pourtant, comprend-on en li-
sant la grande double feuille insérée
amoureusement dans la pochette, le
troisième long métrage « softcore » que
produisit Cinépix, après les immenses
succès populaires de Valérie (1968) et de
L’initiation (1969), déclencheurs de la
déferlante de ce qu’on appela au Qué-
bec «les films de fesses», véritable par-
touze commerciale du cinéma d’après
la Révolution tranquille. Film néan-
moins plus que méconnu, fut-ce par les
aficionados du genre. C’est à Sébastien
Desrosiers, historien autodidacte de la
chanson d’ici, belle tête chercheuse à lu-
nettes, grand dénicheur de pépites psy-

chotroniques, que l’on doit la ressortie
inespérée de ce chef-d’œuvre oublié.
Lui et Victor Simoneau-Helwani, cofon-
dateurs de l’étiquette Trésor National.

Chef-d’œuvre

Oui, oui, chef-d’œuvre. Pas le film, le
disque. L’enseigne Trésor National n’est
pas décorative: les compères pèsent leurs
mots. Desrosiers en rajoute: «Paul Bail-
largeon ne manque pas de génie, ça, c’est
certain. Il faut imaginer cet immense mu-
sicien, cet audacieux, ce chef d’orchestre
ambitieux, à qui l’on permet de réaliser
un véritable fantasme de création en li-
berté…» Un peu beaucoup à la façon de
Miles Davis improvisant sur les images
d’Ascenseur pour l’échafaud. «Paul Baillar-
geon m’a confié l’an dernier qu’on lui
avait donné carte blanche, carrément. En
studio avec ses musiciens, ils improvi-
saient, à partir de rushes en noir et blanc.
Des scènes tournées dans la journée.
Toutes les pièces ont été faites comme ça,
composées sur le tas par Paul Baillargeon
et Dean Morgan, arrangées par Paul,
jouées par Paul avec le Josiane String
Quartet, les cuivres de L’Infonie et pas
mal d’autres, en quelques jours. Et le ré-
sultat est stupéfiant.»

Le film, descendu aux enfers par la cri-
tique, fit long feu dans la mémoire du ci-
néma québécois, mais tint néanmoins
l’affiche plus d’un an dans l’une ou l’autre
des salles les plus obscures de la Belle
Province, et trouva moult preneurs à l’in-

Bonne écoute, 
mon amour !
Une bande sonore de « film de fesses » 
de chez nous pour lancer l’étiquette Trésor National
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Questions existentielles d’un mercredi
matin de tournée. L’auteure rock
Courtney Barnett est dans le Maine au
moment où nous la rejoignons, pas en-
core complètement émergée de sa
sieste. Le beau soleil qui frappait ce
jour-là, à Montréal comme à Portland,
favorisait les réflexions profondes, du
style : que reste-t-il de l’Australie dans
la musique que vous faites ? « Je ne sais
pas trop, s’avance-t-elle entre deux
bâillements. C’est drôle parce que c’est
un sujet de conversation que j’ai régu-
lièrement avec les gens, tu vois : com-
ment l’environnement dans lequel t’as
grandi, t’as vécu, a un effet sur la mu-
sique que tu fais ? »

Dans le cas qui nous occupe, un très
bel effet, à l’évidence. Auteure, compo-
sitrice, interprète, guitariste, Courtney
Barnett est rapidement devenue chou-
chou de la critique rock, au firmament
des nouveaux troubadours de la gui-
tare qui se branchent à un ampli, des
chroniqueurs tendres mais électriques
de la vie qui grince parfois, là-haut avec
Ty Segall, Kurt Vile (avec qui elle a en-
registré l’excellent Lotta Sea Lice, 2017),
Angel Olsen, Mac DeMarco, Sharon
Van Etten. Tous Nord-Américains…
sauf Barnett.

« C’est une bonne question, en-
chaîne-t-elle. De quelle manière la mu-
sique est le reflet du milieu dans lequel
tu t’épanouis ? Je n’ai pas de réponse —
d’ailleurs, y a tellement de groupes que
j’aime qui ont un son particulier que je
ne saurais lier à leur lieu d’origine… Ça
a peut-être davantage à voir avec la
proximité entre les musiciens d’un
même lieu, plus que le lieu lui-même.
La proximité, ces liens qui se créent, les
artistes qui s’inspirent entre eux et dé-
veloppent une sorte de scène, de pay-
sage musical qui finit par se démar-
quer ? I have no idea, really… »

La jeune trentenaire a grandi à Syd-
ney, décrite comme un désert cultu-
rel. Cela semble un peu ingrat, mais
elle est d’accord avec le constat tout

en reconnaissant que « la scène mu-
sicale là-bas est très différente de
tout ce que j’ai connu ailleurs. Je crois
que ça bouge davantage aujourd’hui,
y a plus de groupes qui s’y forment,
plus de petites salles de spectacles,
plus d’événements qui s’organisent,
you know ? ».

Le son de Melbourne

C’est plutôt à Melbourne qu’elle a fait
sa marque au sein d’une poignée de
groupes rock, accompagnant d’autres
auteurs-compositeurs-interprètes,
avant de lancer un premier EP en
2011. Tout d’un coup, cette proximité
qu’elle décrivait, cette inspiration
partagée entre une communauté
d’artistes a gagné son étiquette, le
« dolewave », le son rock indé de Mel-
bourne de la dernière décennie et
dont Barnett est la plus grande am-
bassadrice. « Oh, I don’t know about
that… Si tu le dis ! »

Son premier disque édité sous sa pro-
pre étiquette Milk!, cofondée avec sa co-
pine d’alors, la musicienne Jen Cloher,
Sometimes I Sit and Think, and Sometimes
I Just Sit (2015), a fait mouche. Sa chan-
son aux teintes de grunge, sa poésie
perspicace, sa voix rauque et débon-
naire, le ton mi-chanté, mi-parlé qu’elle
prend, confère à son travail ce quelque
chose de singulier et d’envoûtant.

Le mot s’est vite passé ces dernières
semaines : on raconte que, sur scène,
Courtney Barnett volait la vedette à
The National, qui l’avait invitée à
faire sa première partie pendant une
bonne partie de sa tournée nord-
américaine. « Si j’avais songé à chan-
ger quelque chose dans mon concert
pour l’aligner avec le disque plus
doux qu’a lancé The National ? Je ne
pense pas… J’essaie de ne rien chan-
ger au genre de performance que j’ai
l’habitude de donner. Je me dis que
ce serait inutile ; après tout, ce sont
eux qui m’ont invitée à faire leur pre-
mière partie, ils devaient savoir à qui
ils avaient affaire… »

À voir en tête d’affiche du MTelus 
le 5 juillet à 20 h 30.

FESTIVAL DE JAZZ 

Une rockeuse 
fidèle à elle-même
L’Australienne Courtney Barnett jouera ses
chansons aux teintes grunge vendredi à Montréal 

disque a bénéficié d’un rematriçage at-
tentif, à partir d’une bonne copie de la
bande maîtresse (oui, tous les mots ont
un double sens dans cet article…). Chez
Cinépix, on espère conclure une en-
tente avec Éléphant, non seulement
pour Viens, mon amour, mais aussi pour
toute une série de films plus ou moins
oubliés de notre cinéma de genre. Des-
rosiers aime ces films, et celui-là tout
particulièrement. « C’est un peu long,
mais il y a vraiment de bonnes scènes.
À ma connaissance, c’est le premier
film québécois où l’on voit un trip
d’acide. » Bon argument. Mettant en
vedette André Lawrence, Monique
Mercure, Pierre Létourneau et « Candy
Greene, qui dansait à Jeunesse d’au-
jourd’hui », Viens, mon amour a tout
pour justifier un culte irrépressible.
« Notre premier but, à Trésor National,
c’est de faire vivre des musiques québé-
coises méconnues, voire inédites. Je
rêve de dire un jour : voici la première
édition d’un superbe album que vous
n’avez jamais entendu ! » Il en frétille.
« Ça fesserait ! »

ternational. En ces temps où le bouche-à-
bouche fonctionnait mieux que le
bouche-à-oreille (les interurbains coû-
taient un bras), on savait fourguer le pro-
duit dans le monde de la série B égril-
larde. «Il va être présenté hors compéti-
tion à Cannes!»

«Viens, mon amour a fait le tour de la
planète! C’est probablement l’un des
films québécois les plus distribués à
l’époque. Europe, Asie, jusqu’en Répu-
blique centrafricaine, c’est fou! Entre
1970 et 1977, une bonne cinquantaine de
pays. Avec des affiches différentes. Et des
titres différents. En France, ça s’appelait
L’initiation d’une lycéenne; en Italie, c’est
Lorna, trop pour un seul homme; en Angle-
terre,Sex Isn’t Sin, et ainsi de suite. Mais la
trame sonore est uniquement sortie au
Canada, et le disque est introuvable: il
faut compter entre 200 et 300dollars
pour l’acquérir, si on est chanceux. Une
réédition s’imposait.»

Aux petits soins

Réédition de qualité supérieure. Si les
bandes multipistes ont disparu, le

C’est à Victor

Simoneau-

Helwani (à

gauche) et

Sébastien

Desrosiers, de

l’étiquette 

Trésor National,

que l’on doit la

ressortie de la

bande originale

du film Viens,

mon amour.

MARIE-FRANCE

COALLIER LE DEVOIR

Notre choix ce soir

Jim Doxas Quartet

Le batteur Jim Doxas — omniprésent sur la
scène québécoise — lancera ce vendredi un
nouvel album, « Homebound », présenté en
quartet (sans piano) et solide de bout en
bout. Douze compositions aux formes ou-
vertes, à l’écriture riche et limpide, traversé
d’influences de musique chorale : Doxas a
travaillé récemment avec Carla Bley, et cela
s’entend.
L’Astral 18h

Bobo Stenson Solo

Il faudra faire un choix dans le choix : en même
temps que Jim Doxas se produira à L’Astral, le
pianiste suédois Bobo Stenson — une des pre-
mières têtes d’affiche de l’étiquette ECM, sou-
vent associé à Charles Lloyd et Jan Garbarek —
sera seul en scène au Gesù. Sa dernière pré-
sence à Montréal remonte à 2005… en solo au
Gesù.
Gesù, 18h

Guillaume Bourgault-Côté

AU FIJM

Viens, 

mon amour 

La bande origi-

nale du film

★★★★ 1/2

Paul Baillargeon

et Dean Morgan, 

Trésor National
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De retour après la pose
Fascination pour le polaroïd dans le documentaire Instant Dreams

CHRISTIAN SAINT-PIERRE
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CRITIQUE CIRQUE

Couleurs 
primaires
Spring, rendez-vous 
sans étincelles 
entre danse et jonglerie

Après Smashed (2013) et 4 x 4 Ephe-
meral Architectures (2016), Montréal
complètement cirque reçoit à nou-
veau ces jours-ci la troupe britan-
nique Gandini Juggling. Prenant un
vif plaisir à marier son art à d’autres
disciplines, comme le ballet clas-
sique ou la danse indienne, Sean
Gandini croise cette fois la jonglerie
à la danse contemporaine en colla-
borant avec un compatriote, le cho-
régraphe Alexander Whitley.

La distribution de Spring s’exécute
sur une scène vide, un plateau nu qui
fait la part belle aux corps en mouve-
ment, mais aussi aux éclairages, sou-
vent éclatants et colorés, des fais-
ceaux qui projettent en fond de
scène des ombres de toutes tailles,
des spectres agités, des silhouettes
engagées dans un ballet indissocia-
ble en même temps que parallèle. La
gestuelle des dix interprètes allie
tout naturellement la virtuosité de la
jonglerie aérienne à celle de la danse
contemporaine en misant moins sur
l’exploit que sur le dialogue. Mas-
sues et balles sont de la partie, mais
ce sont les anneaux multicolores qui
virevoltent le plus souvent dans tout
l’espace scénique.

Suite de brefs tableaux, comme au-
tant de variations sur le vaste thème
de la couleur, alternance entre des
scènes de groupe et des formations
restreintes, le tout entrecoupé d’inter-
mèdes humoristiques plus ou moins
heureux, le spectacle d’une soixan-
taine de minutes nous laisse sur notre
appétit. Dans leurs habits gris, au son
d’une musique électronique à la fois
guillerette et angoissante, les inter-
prètes — dont le talent, manifeste,
n’est pas en cause — vont et viennent
sans que jamais se dégage une moti-
vation, sans que jamais naisse une
conviction que des individus se dessi-
nent, qu’une quête se forme. À un mo-
ment donné, quelques primates se
font voir et entendre… pour disparaî-
tre aussitôt, sans explications.

À vrai dire, l’aventure manque d’ori-
ginalité. Ironiquement, un élan fait
défaut. Les segments s’enchaînent
sans grande surprise, sans innovation,
mais surtout sans un véritable lu-
disme, sans une créativité dont la sin-
gularité serait à même de susciter
l’étonnement. Quant à la gestuelle,
plutôt scolaire, s’appuyant sur un vo-
cabulaire limité, elle s’épuise rapide-
ment, condamnant la représentation
à une éprouvante redondance.

Spring

Metteur en scène: Sean Gandini. Choré-

graphe: Alexander Whitley. Une produc-

tion de Gandini Juggling.

À la Tohu, à l’occasion de Montréal com-

plètement cirque, jusqu’au 8 juillet.

membres d’une même famille trop sou-
vent dispersés. Le polaroïd a ainsi mar-
qué le monde des images de la seconde
moitié du XXe siècle, démocratisant l’art
de la photographie bien avant l’arrivée
des téléphones intelligents.

Le documentariste néerlandais Wil-
lem Baptist partage cette fascination
dans Instant Dreams, particulièrement
pour l’ingénieuse formule chimique
mise au point par Edwin Land, et qu’il a
emportée dans sa tombe. Car le pola-
roïd, dont il a lancé le premier prototype
en 1947, a interrompu sa trajectoire au
milieu des années 2000, après la faillite
de la compagnie en 2001, et l’interrup-
tion définitive en 2008 de la fabrication
du papier sur lequel tout était possible.

Qu’à cela ne tienne : certains achètent
au prix fort les derniers stocks sur Inter-
net, d’autres le conservent précieuse-
ment dans leur frigo. C’est le cas de l’ar-
tiste allemande Stefanie Schneider, éta-
blie dans une maison mobile au milieu
du désert de la Californie, captant la
beauté singulière de personnages in-
congrus, et rehaussée par les mélanges
imprévisibles de cette pellicule devenue
capricieuse avec les années. De son
côté, le journaliste Christopher Bona-
nos, auteur de Instant : The Story of Pola-
roid, poursuit sa quête frénétique du
mystère, prenant son fils comme mo-
dèle, voyant en lui la dernière personne
à être immortalisée avec cet appareil.
Finalement, Stephen Herchen, un chi-
miste américain, s’est temporairement
installé aux Pays-Bas pour recréer cet
assemblage complexe, évoqué dans le
film par une série de mélanges chroma-
tiques d’une beauté hypnotisante.

Plusieurs ambitions traversent Ins-
tant Dreams. Il y a d’abord un désir évi-
dent de pédagogie, illustrant dans

quelles circonstances, notamment cli-
matiques, le polaroïd est apparu (New
York subissait alors une de ses pires
tempêtes de neige, images d’archives à
l’appui), ainsi que le caractère vision-
naire de son créateur. Dans un court
film corporatif qui ponctue celui de
Willem Baptist, Edwin Land, avec son
allure de savant sorti d’un épisode de la
série Twilight Zone, évoque la possibi-
lité d’un téléphone à peine plus gros
qu’un porte-monnaie, et capable de
prendre des photos. Ce visionnaire an-
nonçait en quelque sorte la déchéance
de son petit empire…

Paradis perdu

L’autre aspect, plus poétique et mélan-
colique, évoque une sorte de paradis
perdu, broyé à jamais par la tyrannie du
numérique. D’où la détermination, par-
fois farouche, parfois tranquille, des
protagonistes à vouloir prolonger la mé-
moire, et la technologie, de cet appareil
autrefois révolutionnaire. Or, ces deux
visées s’entrechoquent, et cohabitent
souvent mal : ceux que l’aspect histo-
rique fascine sortiront d’Instant Dreams
plutôt insatisfaits, tandis que les es-
thètes verront la démarche éducative
du cinéaste comme un frein à ses élans
poétiques. Ils sont parfois obscurs,
comme en témoignent les escapades
d’une jeune Japonaise à Tokyo, et dont
nous comprendrons bien tard la finalité
dans une scène où la voix caverneuse du
cinéaste Werner Herzog exerce une fois
de plus son pouvoir de fascination. Ins-
tant Dreams aurait pu l’être davantage.

Instant Dreams

★★ 1/2

Documentaire de Willem Baptist. Pays-

Bas, 2017, 91 min. Sortie en salle: 5 juillet.
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De prime abord, l’existence entière de
Rose-Lynn Harlan, la mi-vingtaine,
semble se résumer à une suite de mau-
vais choix. C’est à sa sortie de prison
qu’on la rencontre, après qu’elle a
purgé une peine d’un an pour avoir
transporté l’héroïne d’un « ami ». Dans
l’intervalle, c’est sa mère Marion qui
s’est occupée de sa fille Wynonna et de
son fils Lyle. À en juger l’air résigné de
Marion et le mutisme accusateur de
Wynonna, grand-maman et progéni-
ture sont rompues aux absences de la
jeune mère. C’est qu’elle a un rêve,
Rose-Lynn : partir pour Nashville et de-
venir chanteuse country. Et le fait est
qu’elle possède le talent requis.

Découverte dans le film Beast, de Mi-
chael Pierce, Jessie Buckley est absolu-
ment épatante dans le rôle de Rose-
Lynn, protagoniste de Wild Rose (en
V.O., et avec un accent de Glasgow à
couper au couteau). Exsudant une dé-
termination butée, elle compose une
héroïne vibrante qui explose littérale-
ment lorsqu’elle chante — les numéros

CRITIQUE CINÉMA

Un rêve à soi
La chanteuse et actrice Jessie Buckley épate dans Wild Rose

musicaux, qui vont de la berceuse feu-
trée aux performances publiques en-
diablées, sont tous fabuleux.

La comédienne est épaulée par deux
excellentes actrices. Égale à elle-
même, Julie Walters, qui incarne Ma-
rion, trouve la note juste, créant une
grand-mère dévouée et une mère pas
tant réprobatrice qu’inquiète. À vrai
dire, c’est la présence de Walters, l’in-
tensité de ses regards et de ses silences,
davantage que le scénario, qui fait de
Marion un personnage aussi fort.

Sophie Okonedo complète le trio
dans le rôle de Susannah, une femme
très riche, également mère de deux en-
fants, chez qui Rose-Lynn a été embau-
chée pour faire le ménage après avoir
caché son séjour en tôle. Un mensonge
par omission. On ne peut toutefois en
dire autant lorsque, interrogée par Su-
sannah, Rose-Lynn affirme ne pas
avoir d’enfant. Et Susannah de confier,
les yeux dans le vague, que de devenir
mère, oui, c’est formidable, mais ça
change tout. Susannah envie alors la li-
berté qu’elle prête à Rose-Lynn qui,
elle, ne sait que trop combien que le
« changement » évoqué par sa pa-

tronne est réel, et plus aigu encore
lorsqu’on n’a pas le sou.

Sans manichéisme

Réalisé par Tom Harper, qui a notam-
ment tourné La dame en noir : Ange de la
mort (Woman in Black : Angel of Death),
suite oubliable d’un film d’horreur déjà
guère mémorable, Wild Rose rend
compte d’un savoir-faire technique
certain. La mise en scène n’est pas à
proprement parler « signée », mais elle
aligne les séquences bien composées
et bien filmées.

Cela étant, l’intérêt du film réside,
on l’aura compris, dans son propos
plus que dans son exécution. Ainsi, le
scénario de Nicole Taylor aborde-t-il
sans faux-fuyant des enjeux difficiles,
à commencer par celui de l’abandon
parental. Ceci, avec empathie et non
manichéisme.

De fait, jamais la scénariste ne
condamne-t-elle Rose-Lynn qui, pour
aimante qu’elle soit avec eux, n’a de
cesse d’évacuer ses enfants du destin
qu’elle tente vaille que vaille de se tra-
cer. Enfants, en l’occurrence, qu’elle a
eus avant l’âge de 18 ans, et avec les-
quels elle s’est retrouvée sans y être
réellement préparée. Le ou les pères ?
Pas dans le décor. Le sien non plus,
tiens ! Rose-Lynn et sa mère ont cela en
commun.

Et dès lors, Rose-Lynn aurait dû ces-
ser de rêver ? Trouver un boulot, n’im-
porte lequel, et s’occuper de sa mar-
maille sans broncher dans une pau-
vreté « respectable » aux yeux de gens
prompts à juger, mais pas à se mettre
dans ses souliers ?

À ces questions épineuses, le film
s’abstient d’offrir des réponses sim-
plistes, préférant laisser parler les trois
femmes confrontées chacune à de tels
déchirements : Rose-Lynn au présent,
Marion jadis, et Susannah il n’y a pas si
longtemps encore, devine-t-on. D’ail-
leurs, si cette dernière paraît éprise de
son mari, on ne la sent pas moins seule.
D’où son empressement solidaire à ai-
der Rose-Lynn à réaliser ses aspira-
tions. Il faut voir son regard briller
lorsque la jeune femme a enfin l’occa-
sion de montrer ce dont elle est capable
sur une scène digne de son talent : im-
possible de garder l’œil sec.

Dommage que le film perde pied au
troisième acte, qui s’étire. La propen-
sion à l’autosabotage de Rose-Lynn de-
vient redondante et le drame, appuyé.
Un départ pour Nashville puis un re-
tour à Glasgow surviennent comme
des épilogues successifs…

Il n’empêche, Wild Rose vaut pour ses
interprètes, sa réflexion, sans oublier
sa musique. À ce propos, inutile d’ai-
mer le country pour apprécier le film,
quoique les amateurs vont se régaler.

Le film Wild Rose vaut le détour pour ses interprètes, la réflexion qu’il impose et sa bande sonore.

LES FILMS SÉVILLE

Les plus de 20 ans se souviennent de ces
appareils pliables, photomatons porta-
tifs offrant des images livrées en
quelques secondes pour la plus grande
joie des fêtards, des touristes, ou des

Wild Rose (V.O.)

★★★ 1/2

Drame musical

de Tom Harper.

Avec Jessie

Buckley, Julie

Walters, Sophie

Okonedo, Daisy

Littlefeld, Adam

Mitchell. Grande-

Bretagne, 2018,

101 minutes.
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Un cours de yoga sur planche à pagaie ? Pourquoi pas ! Avec les grandes
chaleurs estivales que l’on connaît, quelle belle façon que de pratiquer
quelques postures de yoga en équilibre sur une planche à rame et de
méditer au rythme du friselis des vaguelettes fraîches du lac de la
plage Jean-Doré. Cap vers le parc Jean-Drapeau.

HÉLÈNE CLÉMENT

COLLABORATRICE

LE DEVOIR

WEEK-END

Entre le yin et le yang
sur le fleuve Saint-Laurent

A
ucune aptitude parti-
culière n’est requise
pour pratiquer le
yoga sur planche à
pagaie, mieux connu
sous le nom de SUP

(« stand-up paddle board ») yoga, si ce
n’est être âgé d’au moins huit ans, être
à l’aise dans l’eau et avoir suivi une ini-
tiation au SUP et au yoga. Ça tombe
bien, il y a initiation samedi, entre au-
tres, au parc Jean-Drapeau !

C’est l’école KSF (Kayak Sans Fron-
tières) de kayak, de surf et de SUP sur le
fleuve, à Montréal, qui offre ce rite de
passage. Un peu de SUP, un peu de
yoga. On y apprend à pagayer assis, à
genoux et debout, avant de conclure
par une pratique de SUP yoga.

Nous avons choisi le parc Jean-Drapeau
dans le but d’y passer la journée complète
à découvrir les jolis sentiers de randonnée
pédestre et prendre part aux Week-ends
du monde qui débutent demain. Sinon,
l’école KSF offre des initiations de SUP et
de SUP yoga à LaSalle, à Verdun et au
parc nature du Cap-Saint-Jacques.

Et puis, l’île Notre-Dame, c’est facile
d’accès en transport en commun. À la
sortie du métro Jean-Drapeau, des au-
tobus de la ville mènent gratuitement
au circuit Gilles-Villeneuve, puis à l’en-
trée du sentier qui débouche sur le pa-
villon des activités nautiques, avant de
poursuivre sa route jusqu’à la plage
Jean-Doré. Pratique et rapide !

Du métro, on peut aussi s’y rendre à
pied par un joli sentier de randonnée de
1,8km qui offre de belles vues sur le
fleuve et le centre-ville. Quelques ponts
enjambent des lagunes où sont organisés
par Eco Tours Montréal, basé au pavillon
des activités nautiques du parc, des tours
guidés en kayak. Une façon active et
sympathique d’apprendre quelques pans
de l’histoire des îles Sainte-Hélène et No-
tre-Dame et de l’Expo 67.

En harmonie avec la nature

De beaux arbres encadrent le dernier
tronçon du sentier pédestre qui mène au
quai du pavillon des activités nautiques.
On dénombre 16478 arbres répartis sur
les 268 hectares du parc Jean-Drapeau,
et quelque 112 espèces. Le plus roman-
tique : le saule pleureur. Quelques-uns
bordent la petite baie aux allures de
bayou, où nous ancrerons nos planches.

L’initiation au SUP yoga de KSF com-
mence par un cours théorique sur le
quai, le temps de raconter l’histoire de la
planche à pagaie, d’expliquer les bien-
faits de cette discipline sur la santé, et
d’apprendre le maniement de la pagaie.
Puis, on enfile sa veste de sécurité.

« Comme pour les plus grandes em-
barcations, c’est obligatoire partout sur
le fleuve de porter cette veste lorsque
l’on se déplace», explique Sarah Buono-
Fredette, professeure de SUP yoga chez
KSF. «Mais une fois la planche ancrée à
la bouée, on peut la retirer».

On s’agenouille sur la planche et dès
qu’on se sent à l’aise, on passe à la ver-
ticale. On dessine des arcs de cercle
avec sa pagaie, puis on pivote les
jambes fléchies et les abdominaux bien
gainés. À droite, à gauche. Puis, cap
vers le studio de yoga en plein air.

Une fois les planches ancrées, la veste
et la pagaie retenues par un mousque-
ton à la bouée, le cours commence. On
enchaîne pendant plus d’une heure les
postures classiques : chat, cobra, chien
inversé, posture du guerrier… Les mus-
cles stabilisateurs sont mis au défi.
Bien se positionner sur la planche pour
ne pas plonger tête première. On re-
double d’efforts pour garder la stabilité
dans les positions. Se retrouver à l’eau
fait toutefois partie du jeu.

« Pour maintenir l’équilibre, le SUP
yoga oblige certains muscles, que l’on
n’utilise pas lors d’une séance de yoga au
sol, à doubler de vigueur», dit Sarah. Les
quadriceps, les abdominaux, et les fes-
siers sont constamment sollicités pour
stabiliser le corps. Aïe, les jambes trem-
blotent sous l’action conjuguée de l’ef-
fort et la crainte de piquer une tête.

«Pour éviter de basculer, il suffit de ne
pas bouger brusquement lorsque vous
changez de position, dit Sarah. « Fixer
un point et respirer lentement. » On se
tait pour écouter le clapotis de l’eau sur
la planche et le vent dans les longues
branches lianes des saules pleureurs.
Tiens ! Une marmotte. Le paysage agit
comme un calmant visuel. Zénitude.

En période estivale, l’école KSF pro-
pose deux types de SUP yoga d’une du-
rée de quatre semaines : le « yin flo »,
qui allie les bienfaits du yin et du flow à
l’élément apaisant de l’eau ; sa pratique
est lente et douce et les postures sont
tenues de façon prolongée ; et le « jala
flo », plus dynamique que le « yin flo »
et dont la pratique, une succession de
positions classiques, se rapproche un
peu plus du cours de yoga au sol.

Après une salutation au soleil où il
aura fallu décupler d’efforts pour ef-
fectuer la série de postures sans trop
tituber — Surya, aidez la yogine sur
planche en herbe que je suis — la
séance se termine par un « shava-
sana » bien mérité, mains et orteils
dans l’eau. Namaste !

Quant au cours d’initiation au SUP yoga,
que ce soit au parc Jean-Drapeau, à Ver-
dun, à LaSalle ou au parc nature du Cap-
Saint-Jacques, n’oubliez pas de réserver:
https://bit.ly/2JatPvz

Huitième édition de la Fête du
nautisme ce week-end au Québec
Cette fin de semaine, c’est la fête sur les plans d’eau de la
belle province. Une centaine d’intervenants nautiques vo-
lontaires, soit des marinas, des ports d’escale, des excur-
sionnistes, des clubs et des écoles offriront aux quatre
coins du Québec une foule d’activités nautiques afin de
partager leur passion de l’eau. Un bon moment pour parler
de sécurité sur l’eau.

Partenaire de l’événement créé par Nautisme Québec,
l’école KSF propose ce week-end, dans le cadre de cet évé-
nement, SUP en fête. Plusieurs activités seront au pro-
gramme pour les jeunes et les moins jeunes, les débutants
et les mordus de SUP: location de planches à prix modique,
îles flottantes pour aller profiter du soleil, cours d’initiation
au SUP, cliniques de SUP en eau vive, compétition amicale
de SUP, polo, et chasse au trésor pour les minis pagayeurs.

Horaire des activités « SUP en fête » de l’école KSF
à LaSalle : https://bit.ly/2KYAGKD

Pour éviter de basculer dans l’eau, il est conseillé de fixer un

point et de respirer lentement.

« Pour maintenir l’équilibre, le SUP yoga oblige certains muscles, que l’on n’utilise pas lors d’une séance de yoga au sol, à doubler de vigueur », explique Sarah Buono-Fredette, professeure chez KSF.

PHOTOS HÉLÈNE CLÉMENT
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de logements à Toronto

TORONTO — Les ventes de logements
dans le Grand Toronto ont augmenté
de 10,4% en juin par rapport à l’année
précédente, le marché ayant prolongé
son rebond printanier modéré. Selon la
chambre immobilière de la région, le
Grand Toronto a enregistré 8860
ventes par l’entremise du Service inter-
agences au cours du mois, contre 8024
au même mois de l’année dernière. Le
prix de vente moyen a grimpé de 3%,
atteignant 832 703$. Pour le premier
semestre, les ventes ont augmenté de
8,5% par rapport à l’année précédente,
tandis que les nouvelles inscriptions
ont augmenté de moins de 1%, ce qui a
engendré davantage de concurrence
entre acheteurs. 
La Presse canadienne

Regain d’optimisme sur les
perspectives économiques

Les comptables professionnels occu-
pant un poste de dirigeant au Canada
jettent un regard positif sur les perspec-
tives économiques au cours des 12 pro-
chains mois, selon un nouveau sondage
mené pour Comptables professionnels
agréés du Canada (CPA Canada). Près
d’un répondant sur trois (31%) s’est dit
optimiste au deuxième trimestre de
2019, comparativement à 22% au tri-
mestre précédent. Environ le quart
(24%) s’est dit pessimiste. «Fait inté-
ressant, les proportions d’optimistes et
de pessimistes se sont inversées au
deuxième trimestre, par comparaison
aux trois premiers mois de l’année»,
ajoute CPA. La proportion d’optimistes
n’a toutefois pas changé par rapport à
l’année précédente, et s’inscrit en forte
baisse, comparativement aux 50% du
deuxième trimestre de 2017. 
Le Devoir

Impôt approuvé pour 
les géants d’Internet

PARIS — L’Assemblée nationale fran-
çaise a approuvé jeudi un impôt mo-
deste visant les géants d’Internet tels
que Google, Amazon et Facebook, et le
gouvernement français espère que d’au-
tres pays feront de même. Le projet de
loi vise à empêcher les multinationales
d’éviter les impôts en établissant des
sièges sociaux dans les pays de l’Union
européenne (UE) où le taux d’imposi-
tion est faible. Il prévoit un impôt de 3%
sur les revenus français des entreprises
numériques ayant un chiffre d’affaires
global supérieur à 750 millions d’euros
et un chiffre d’affaires français supé-
rieur à 25 millions. La France n’a pas
réussi à convaincre ses partenaires de
l’UE d’imposer une taxe européenne,
mais elle plaide désormais pour un ac-
cord international.
Agence France-Presse

GRAEME ROY LA PRESSE CANADIENNE

AGENCE FRANCE-PRESSE

La course à la succession de Christine
Lagarde à la tête du Fonds monétaire
international (FMI) est enclenchée.
Pour l’heure, le bruit le plus sourd vient
du Royaume-Uni, l’ancien chancelier
de l’Échiquier George Osborne et le
gouverneur de la Banque d’Angleterre,
Mark Carney, étant parmi les candi-
dats les plus mentionnés.

Plusieurs journaux citent l’entourage
de M. Osborne, qui jugerait être le mieux
placé pour obtenir des soutiens pour sa
candidature auprès des autorités britan-
niques, américaines et chinoises. L’an-
cien chancelier de l’Échiquier (2010-
2016) du gouvernement conservateur de
David Cameron devra obtenir d’abord le
soutien du prochain locataire du 10,
Downing Street, un poste qui fait lui-
même l’objet d’une compétition au sein
du Parti conservateur entre Boris John-
son et Jeremy Hunt.

D’après le quotidien conservateur Daily
Telegraph, M. Osborne, qui avait milité
contre le Brexit, aurait noué des contacts
cordiaux avec les équipes des deux candi-
dats. Depuis 2017, l’ancien ministre des
Finances est rédacteur en chef du quoti-
dien londonien Evening Standard, qui a
récemment donné son appui à M. John-
son, le favori dans cette course.

M. Osborne espère obtenir des sou-
tiens en Chine, son mandat aux Fi-
nances à Londres ayant coïncidé avec
un rapprochement sino-britannique. Il
espère en avoir aussi aux États-Unis, où
il aurait de nombreux amis au Parti ré-
publicain, croit savoir le Financial Times.
D’après le quotidien des milieux d’af-

Qui remplacera Christine Lagarde 
à la tête du FMI ?
Les noms de George Osborne et de Mark Carney sont parmi les plus mentionnés

AGENCE FRANCE-PRESSE

À NIAMEY

Le président de la commission de
l’Union africaine, Moussa Faki Maha-
mat, a qualifié jeudi d’« historique » le
sommet de l’Union africaine de Nia-
mey qui doit lancer la zone de libre-
échange continentale africaine.

«La zone de libre-échange continen-
tale africaine que nous nous apprêtons à
sortir des fonts baptismaux […] ambi-
tionne de constituer à terme un marché
continental intégré. Il s’agit d’une remar-
quable réalisation qu’on peut même qua-
lifier d’historique», a affirmé M. Faki en
ouverture du conseil exécutif du sommet
réunissant les ministres des Affaires
étrangères. «Malgré les retards enregis-
trés, les pères fondateurs [de l’UA] doi-
vent être heureux et nous bénir de là où
ils sont», a-t-il dit.

Le ministre égyptien des Affaires
étrangères, Sameh Choukri, a souligné
que «ce projet continental pionnier» est
«un pas important sur le chemin de l’in-
tégration économique. On n’a d’autre
choix que de libérer réellement le com-
merce et de mettre en place cet accord si
nous voulons réaliser un progrès […] de
la performance économique, du déve-
loppement […] garantissant que les peu-
ples de notre cher continent seront les
grands bénéficiaires de ses ressources»,
a-t-il conclu.

Le sommet
sur le libre-
échange
africain 
est lancé
Le Nigeria, première
économie d’Afrique,
s’y joint

faires, l’ex-chancelier considère que la
période actuelle favoriserait « un com-
municant et exécutant politique ha-
bile… pas un technocrate ».

Au Royaume-Uni, le gouverneur de
la Banque d’Angleterre, Mark Carney,
est l’autre personnalité locale évoquée
dans la presse. Le mandat de M. Car-
ney arrive bientôt à terme à la banque
centrale et sa compétence est recon-
nue, y compris au sein du FMI. Autre
atout, M. Carney dispose des nationa-
lités canadienne et britannique, mais
aussi irlandaise, ce qui signifie qu’en
théorie, il pourrait être un candidat
pour représenter l’Europe — dont ont
été issus tous les dirigeants du FMI de-
puis sa création en 1944.

D’autres noms circulent pour succé-
der à Mme Lagarde, choisie mardi pour
succéder début novembre à Mario Dra-
ghi et prendre les rênes de la Banque
centrale européenne (BCE) : le gouver-
neur de la Banque de France, François

Villeroy de Galhau, le Franco-Ivoirien
Tidjane Thiam, directeur général de
Crédit Suisse, le Français Pierre Mosco-
vici ou encore le membre du directoire
de la BCE Benoît Cœuré, un autre Fran-
çais. Au FMI, un autre nom est avancé,
celui de la Bulgare Kristalina Georgieva,
une dirigeante de la Banque mondiale.

Arrivée attendue

En choisissant mardi la patronne du FMI,
les dirigeants européens donnent sa pre-
mière présidente à la BCE. Ils déjouent
surtout les pronostics en faveur de techni-
ciens de la politique monétaire en propul-
sant une ancienne avocate d’affaires qui
fut ministre de l’Économie au plus fort de
la tourmente financière de 2008. D’au-
tant que le contraste est net entre cette
«gestionnaire de la politique», connue
pour son aisance oratoire, son humeur af-
fable et sa puissance de travail, et le «pen-
seur avant-gardiste» et «solitaire» qu’est
Mario Draghi.

« Au minimum, c’est autant une “co-
lombe” que Draghi», juge Capital Eco-
nomics. Dans le jargon des banques cen-
trales, elle paraît donc plus susceptible
de stimuler activement l’économie que
des «faucons» tels que le président de la
Bundesbank, Jens Weidmann, candidat
malheureux à la tête de la BCE. Les spé-
cialistes s’attendent donc à la voir pour-
suivre le chantier récemment amorcé
par M. Draghi, soit une nouvelle baisse
du coût du crédit doublée d’une relance
des achats nets d’obligations, pour rani-
mer une conjoncture européenne plom-
bée par les tensions protectionnistes.

Avec Le Devoir

GÉRARD BÉRUBÉ

LE DEVOIR

Les régimes de retraite à prestations
déterminées ont affiché un état de
santé stable au deuxième trimestre.
L’impact du recul des taux d’intérêt sur
le passif est venu annihiler l’effet des
rendements positifs.

Selon les données de Mercer, le ni-
veau de solvabilité des régimes de re-
traite à prestations déterminées cana-
diens est demeuré inchangé au
deuxième trimestre. L’indice de réfé-
rence, qui illustre le ratio de solvabilité
d’un régime de retraite hypothétique,
se maintenait à 106 % au 30 juin, in-
changé par rapport à mars mais supé-
rieur aux 102 % affichés au début de
l’année. « Plus du tiers des régimes de
retraite canadiens sont maintenant en-
tièrement capitalisés et seulement 3 %
des régimes affichent une capitalisa-

tion inférieure à 80 % selon l’approche
de solvabilité », a ajouté le cabinet de
services conseils.

Les rendements étaient pourtant au
rendez-vous, avec un bond de 2,6 % de
l’indice S&P/TSX au deuxième trimes-
tre, de 2 % (en dollars canadiens) du
S&P 500, référence à Wall Street, et de
2,5 % des obligations canadiennes se-
lon l’indice FTSE Canada Universel
(de 4,8 % du FTSE Canada long
terme). Mais l’impact du repli des taux
d’intérêt sur le passif des régimes a fait
son œuvre. Le niveau de capitalisation
« a atteint un sommet à la fin d’avril
avant de chuter à nouveau en raison de
la diminution soutenue des taux d’in-
térêt. La chute de 20 points de base des
taux d’intérêt à long terme au
deuxième trimestre, combinée à la
baisse de 50 points de base depuis le
début de l’année, a fait augmenter le
passif des régimes », explique Mercer.

INVESTISSEMENTS

Le recul des taux d’intérêt
atténue la performance 
des régimes de retraite

Question d’illustrer la sensibilité, « une
hausse de 100 points de base des taux
d’intérêt donne généralement lieu à
une diminution de 10 % à 15 % du pas-
sif des régimes ».

Encore cette semaine, le taux à dix
ans sur les bons du Trésor américain
tombait sous les 2 %. En Europe, la ré-
férence allemande de même échéance
passait jeudi pour la première fois sous
le taux de dépôt de la Banque centrale
européenne, soit –0,41 % contre –
0,4 % pour la BCE, reflétant des antici-
pations de recul additionnel des taux
directeurs. Le taux à un jour de la
Banque du Canada est demeuré à
1,75 % au cours du deuxième trimestre
et celui de la Réserve fédérale améri-
caine, à 2,5 %.

Quant aux perspectives de rende-
ment… Pour Gilles Lavoie, conseiller
principal du domaine Avoirs de Mercer
Canada, tout espoir de répit à court
terme dans une situation de faible taux
d’intérêt s’amenuise toutefois. « Le
rythme de la croissance mondiale de-
vrait ralentir cette année à cause des
tensions commerciales existantes entre
les États-Unis et la Chine et de l’an-
nonce de l’imposition de droits de
douane au Mexique, qui pèsent sur l’hu-
meur des marchés. Les signes d’une
croissance économique mondiale plus
faible ont contribué à la volatilité obser-
vée au deuxième trimestre. »

Un portefeuille équilibré type d’un
régime de retraite aurait produit un
rendement de 3,2 % au deuxième tri-
mestre, ajoute Mercer.

Les temps forts du sommet devraient
être samedi et dimanche, avec la pré-
sence des chefs d’État. Le lancement
de la zone de libre-échange doit être
l’événement majeur de ce sommet. Ré-
ticent jusque-là, le Nigeria, première
économie d’Afrique, a annoncé en dé-
but de semaine qu’il signera l’accord de
libre-échange continental à Niamey ce
week-end.

Selon l’UA, la zone a pour but d’aug-
menter le commerce intra-africain de
60 % d’ici à 2022. Certains redoutent
toutefois la mort des petits produc-
teurs industriels et agricoles, qui se-
raient submergés par les importations
moins chères.

ISSOUF SANOGO AGENCE FRANCE-PRESSE

Le lancement de la zone 
de libre-échange doit être
l’événement majeur 
de ce sommet

Selon certains,

George Osborne

serait le mieux

placé pour

obtenir des

soutiens pour 

sa candidature

auprès des

autorités

britanniques,

américaines et

chinoises.

DANIEL LEAL-OLIVAS

AGENCE FRANCE-

PRESSE

Plus du tiers
sont
maintenant
entièrement
capitalisés
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ALEXANDRE SHIELDS

LE DEVOIR

Près de 10ans après le début de la saga du
gaz de schiste, les entreprises Questerre
et Utica espèrent relancer les projets ga-
ziers dans la vallée du Saint-Laurent.
Celles-ci ont d’ailleurs inscrit récemment
des lobbyistes au registre québécois dans
le but de promouvoir leurs projets, déjà
contestés par des groupes écologistes.

L’entreprise albertaine Questerre a
ainsi inscrit le 27 juin deux nouveaux
mandats de lobbyistes-conseils ayant
un mandat similaire lié au développe-
ment d’un « projet pilote d’évaluation
d’une technologie propre appliquée à
la production gazière », selon ce qu’on
peut lire au registre des lobbyistes.

Leur demande est présentée en vertu
de l’article 29 de la Loi sur la qualité de
l’environnement, qui permet au ministre

d’autoriser une entreprise à «déroger à
une disposition de la présente loi ou d’un
règlement pris en vertu de celle-ci». Il
faut dire qu’en vertu de la réglementa-
tion actuelle, il est interdit au Québec de
réaliser des forages avec fracturation
dans le schiste, soit la formation géolo-
gique des basses terres du Saint-Laurent
présentant un potentiel en gaz de schiste.

Est-ce que Questerre a l’intention de
réaliser un ou des forages avec fractura-
tion? Les demandes du Devoir envoyées
jeudi au président de l’entreprise, Michael
Binnion, sont demeurées sans réponse.
Ce dernier, qui est aussi président de l’As-
sociation de l’énergie du Québec — nou-
veau nom de l’Association pétrolière et ga-
zière du Québec —, disait ce printemps
que son entreprise étudiait «de nouvelles
technologies» d’exploitation gazière.

Le nouveau mandat des lobbyistes de
Questerre précise d’ailleurs que les dé-

ÉNERGIE

Deux gazières veulent relancer les forages
dans la vallée du Saint-Laurent
Questerre et Utica Resources ont inscrit des lobbyistes pour promouvoir leurs projets

LIA LÉVESQUE

LA PRESSE CANADIENNE

Les grutiers de la FTQ-Construction
sont sortis en colère de leur rencontre
avec le ministre du Travail, Jean Boulet,
qui a annoncé jeudi sa dernière décision
quant à leur programme de formation.

Rappelons que ce sont des modifica-
tions au programme de formation des
grutiers par la Commission de la
construction du Québec qui avaient
mis le feu aux poudres et entraîné une
grève illégale des grutiers, paralysant
l’ensemble des chantiers de construc-
tion du Québec en juin 2018.

Après le rapport d’un comité d’ex-
perts, mis sur pied après la grève illé-
gale, puis une journée de consultation
sur ce rapport, le ministre Boulet a
réuni toutes les parties intéressées,
jeudi, à ses bureaux de Montréal, pour
leur faire part de sa décision. Et le mi-
nistre appliquera finalement les re-
commandations du rapport du comité
d’experts, dévoilé en mars dernier.

Le comité avait jugé que le Pro-
gramme de formation en entreprise, tel
que proposé, était effectivement « in-
suffisant pour assurer l’apprentissage et
l’intégration des notions de base néces-
saires à la conduite sécuritaire d’une
grue». Il avait recommandé de complé-
ter cette formation en entreprise par
l’ajout d’une formation initiale, obliga-
toire, visant à acquérir les notions de

CONSTRUCTION

Les grutiers encore en colère
Le ministre Boulet a rendu sa décision sur la formation

base pour conduire une grue.
En entrevue avec La Presse cana-

dienne après sa rencontre avec les par-
ties intéressées, le ministre Boulet a
précisé que dès cet automne, une for-
mation préparatoire de 120 heures sera
ajoutée au Programme de formation
en entreprise. « C’est une voie raffer-
mie, renforcée par une formation pré-
paratoire. Et les deux experts m’assu-
rent que là, on permet que les grutiers
travaillent dans un environnement sé-
curitaire. Et ils me confirment que c’est
un travail qui est complexe et ils ont
tenu compte de la complexité de ce tra-
vail-là », a souligné le ministre Boulet.

Il s’est dit guidé par le souci d’assurer
la sécurité du public et des ouvriers — sa
priorité, affirme-t-il. Il croit qu’il s’agit là
d’un bon compromis puisqu’il a ajouté
une formation initiale de base au Pro-
gramme de formation en entreprise, qui
avait été décrié par les grutiers.

Grutiers mécontents

Mais le directeur de la section locale
791G de la FTQ-Construction, Evans
Dupuis, est sorti de la rencontre insatis-
fait de l’ajout de l’équivalent de trois se-
maines de formation initiale. « On ne
respectera plus la santé et la sécurité au
Québec. On va se ramasser avec des
grutiers sans formation adéquate, qui
vont opérer des grues», s’est-il exclamé.
Il plaide toujours pour que le Diplôme
d’études professionnelles (DEP) soit la

seule voie pour accéder au métier de
grutier. Il ne comprend donc pas le com-
promis fait par le ministre, même s’il
sera toujours possible d’étudier pour ob-
tenir un DEP.

« C’est sûr qu’on va dénoncer [cette
décision], qu’on va mettre de la pres-
sion sur le gouvernement pour qu’il
change d’idée, que la CCQ ne mette
pas ça en place. On a encore du travail
à faire. C’est sûr que les grutiers ne se-
ront pas contents. Va falloir que j’aille
leur annoncer ça ! C’est clair et net
qu’ils ne seront pas contents. Ils se sont
fait entendre l’année passée [par la
grève]. C’est sûr qu’ils ne seront pas
contents cette année », a-t-il tonné.

Quand La Presse canadienne lui a
demandé si ses membres étaient prêts
à refaire la grève contre les modifica-
tions apportées à leur formation, il a
lancé : « Les grutiers décideront de ce
qu’ils vont faire, Madame. » Les autres
représentants de l’industrie, sur place,
n’ont pas voulu commenter la décision.

Il y avait 1856 grutiers au Québec
lors de la grève de juin 2018, selon les
chiffres qui avaient été dévoilés de-
vant le Tribunal administratif du tra-
vail, qui avait prononcé une ordon-
nance de retour au travail. De ce nom-
bre, 1573 sont membres des deux prin-
cipales organisations syndicales : la
FTQ-Construction et le Conseil pro-
vincial du Québec des métiers de la
construction (International).

Il y avait 1856 grutiers au Québec lors de la grève de juin 2018, selon les chiffres qui avaient été dévoilés devant le Tribunal administratif

du travail, qui avait prononcé une ordonnance de retour au travail. 

PAUL CHIASSON LA PRESSE CANADIENNE

ALEXANDRE SHIELDS

LE DEVOIR

Feu vert pour le
terminal maritime
de carburant
d’avion de
Montréal-Est
Québec a autorisé le projet 
de 150 millions

Le gouvernement du Québec a donné le
feu au projet de terminal maritime de
carburant d’avion de Montréal-Est, un
projet qui permettra d’alimenter en kéro-
sène l’aéroport de Montréal en utilisant
un pipeline construit en bonne partie en
1952 et ayant connu de nombreux pro-
blèmes au cours des dernières années.

Le décret gouvernemental autorisant
le projet de 150 millions de dollars a été
publié dans la Gazette officielle le mer-
credi 3 juillet. Le gouvernement de
François Legault autorise donc la Cor-
poration internationale d’avitaillement
de Montréal (CIAM) à construire un
terminal maritime où sera transbordé,
puis stocké, du carburant d’avion des-
tiné principalement à l’aéroport Pierre-
Elliott-Trudeau de Montréal.

Le promoteur souhaite en fait construire
sur le bord du fleuve Saint-Laurent un
nouveau terminal doté de huit réservoirs
pouvant stocker 164 millions de litres de
kérosène. Ces produits pétroliers, amenés
par bateau, pourront alors être chargés à
bord de convois ferroviaires, de camions
ou de barges, pour alimenter les aéroports
d’Ottawa et de Toronto.

Pour ce qui est de l’aéroport situé à
Dorval, la CIAM prévoit aussi de se bran-
cher sur le pipeline existant de Trans-
Nord, à Montréal-Est. Cette conduite
traverse Montréal-Nord, puis la rivière
des Prairies, une partie de Laval d’est en
ouest, avant de redescendre vers le sud,
de retraverser la rivière des Prairies, puis
de rejoindre l’aéroport.

Le pipeline traverse notamment des
secteurs résidentiels et passe près
d’une école de Montréal-Nord. Vers
l’ouest, ce pipeline construit en bonne
partie en 1952 traverse la rivière des
Mille-Îles et celle des Outaouais. Le pi-
peline Trans-Nord a une capacité de
transport de 27,5 millions de litres par
jour, soit plus de 172 000 barils.

Le pipeline Trans-Nord est responsa-
ble à lui seul de six des treize incidents
liés aux pipelines au Québec répertoriés
par l’Office national de l’énergie depuis
2008. L’an dernier, des interventions
d’urgence ont été menées sur le pipeline.
L’entreprise Trans-Nord a aussi fait des
travaux sur certains tronçons, dont des
portions de la conduite situées à Laval,
près de la rivière des Mille-Îles. Au cours
des prochaines années, une fois le termi-
nal de la CIAM en activité, cette conduite
sera utilisée de façon intensive dans le ca-
dre du projet de terminal maritime.

marches visent à amener le gouverne-
ment à adopter « une technologie pro-
pre appliquée à la production gazière
fondée sur l’hydroélectricité, qui est à
faible intensité de gaz à effet de serre,
de rejets liquides, à faible niveau de dé-
cibels et d’utilisation d’eau potable ».

Portes ouvertes

L’entreprise albertaine n’est par ail-
leurs pas la seule à vouloir relancer les
projets gaziers dans la vallée du Saint-
Laurent, puisque Utica Resources a la
volonté de lancer un projet de « réser-
voir de gaz naturel conventionnel »
dans la région de Saint-Janvier-de-Joly,
au sud-ouest de Québec. L’entreprise a
convié les citoyens à une « journée
portes ouvertes » samedi pour présen-
ter son projet de développement.

Utica Resources a également inscrit
récemment trois lobbyistes-conseils

au registre québécois, en plus des trois
lobbyistes de l’entreprise. Leurs man-
dats comprennent notamment des dé-
marches « auprès des ministères afin
d’obtenir l’ensemble des autorisations
requises pour un projet éventuel de fo-
rage exploratoire dans les basses terres
du Saint-Laurent ».

Au cabinet du ministre de l’Énergie et
des ressources naturelles Jonatan Ju-
lien, on précise que le gouvernement
entend faire respecter le « cadre légal et
réglementaire extrêmement strict » et
que « tout projet doit s’y conformer ».

Les groupes écologistes dénoncent les
projets de Questerre et d’Utica Re-
sources. Ils comptent être présents à la
journée «portes ouvertes» afin de s’op-
poser aux «manœuvres» des entreprises
gazières, «qui persistent à vouloir déve-
lopper la filière gazière malgré l’urgence
climatique».

Le kérosène
sera
transporté
par un
pipeline qui
a connu
plusieurs
problèmes
au fil des ans

Est-ce que
Questerre 
a l’intention
de réaliser
un ou des
forages avec
fractura-
tion ? Les
demandes
du Devoir
envoyées
jeudi au
président de
l’entreprise
sont
demeurées
sans
réponse.
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B 8 AVIS LÉGAUX ET APPELS D’OFFRES

POUR NOUS JOINDRE

avisdev@ledevoir.com

Tél. : 514-985-3344  // Fax : 514-985-3340

www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics

www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres

HEURES DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites avant
15 h pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi :
Réservations avant 11 h le vendredi

Publications du mardi :
Réservations avant 15 h le vendredi

Avis légaux   
et appels d’offres 

Avis est par les présentes 
donné que la faillite de :
9365-7559 Québec inc. 

La République Ludique.
Situé au: 3, rue des Mélèzes,
Laval, Québec. H7A 2X3 est 
survenue le 27-06-2019 et 
que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 
17-07-2019 à 09:30 
Au bureau du syndic au: 
200-1130, boul. Curé Labelle,
Laval, Québec. H7V 3T7

Jean Fortin, Syndic 
autorisés en insolvabilité

Tél. 450-442-3260 
JeanFortin.com

AVIS DE
 CLÔTURE D'INVENTAIRE
Prenez avis de la clôture 
de l'inventaire des biens de 
la succession de 
Anna-Gisèle Boulanger, en 
son vivant domiciliée au 
1085 Mistral, #11, Montréal 
(Qc) H2P 1S2, décédée le 
1ier mars 2015, lequel in-
ventaire peut être consulté 
par les intéressés à l'étude 
de la Notaire soussignée 
au 750 Marcel Laurin, 
#200, St-Laurent (Qc) 
H4M 2M4.
Me Antonella Caccavelli, 
Notaire

AVIS DE CLÔTURE 
D'INVENTAIRE (Avis dans 
un journal : C.c.Q., art. 795, 

al. 2)
Prenez avis que Yves Cou-
ture, en son vivant domici-
liée au 6596 rue De Lanau-
dière, Montréal, est décé-
dée à Montréal le 13 mars 
2018. Un inventaire de ses 
biens a été dressé confor-
mément à la loi et peut être 
consulté par les intéressés 
au Notaire Pierre Coutu au 
2383, rue Beaubien E, 
Montréal (Québec) H2G 
1N3. Donné ce 6 mai 2019 
à Montréal. Marc-André 
Couture liquidateur et 
Jean-Benoit Couture liqui-
dateur.

AVIS DE CLÔTURE 
D'INVENTAIRE

(C.c.Q., art. 795, al. 2)
Prenez avis que Bernadette 
Parant en son vivant domi-
ciliée au 2492 Boulevard 
Gouin est, Montréal, Qué-
bec H2B 1X9 est décédée 
à Montréal, province de 
Québec, le 25 mai 2019. 
Un inventaire de ses biens 
a été dressé conformément 
à la loi et peut être consulté 
par les intéressés à l'étude 
de Me Isabelle Garneau, 
notaire, au 3964,  Saint-
Jacques, Montréal, Québec 
H4C 1H8, sur rendez-vous. 
Fait ce 2 juillet 2019
à Montréal.
Me Isabelle Garneau, 
notaire

Avis est par les présentes 
donné que la faillite de :

Construction J. Ricco inc.
Situé au: 951, 6e Avenue, 
Laval, Québec. H7R 4K7
est survenue le 4-07-2019 et 
que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 
17-07-2019 à 10:30
Au bureau du syndic au: 
200-1130, boul. Curé Labelle,
Laval, Québec. H7V 3T7

Jean Fortin, Syndic 
autorisés en insolvabilité

Tél. 450-442-3260 
JeanFortin.com

APPEL D’OFFRES PUBLIC FID-2019-07
PRODUITS D’ASSURANCES DE DOMMAGES

MUNICIPALITÉS ET ORGANISMES DU REGROUPEMENT 
BAS-SAINT-LAURENT/GASPÉSIE

UNION DES MUNICIPALITÉS DU QUÉBEC
Des soumissions sont demandées pour obtenir des produits 
d’assurances de dommages pour les municipalités et  
organismes dans le cadre d’un achat regroupé de l’Union 
des municipalités du Québec.
Les conditions du présent appel d’offres sont contenues 
dans le cahier des charges disponible à compter du  
5 juillet 2019, 10h00 min., auprès de Monsieur Martin 
Grandchamp de chez Fidema Groupe conseils inc.
5205, Grande-Allée, suite 200, Brossard (Québec)  J4Z 3G5, 
consultant dûment autorisé, mandaté par l’UMQ.
Les soumissions doivent être déposées au plus tard 
le 3 septembre 2019 avant 10h00 min. aux bureaux de 
l’Union des municipalités du Québec, 2020, boulevard 
Robert-Bourassa, bureau 210, Montréal (Québec)  H3A 2A5. 
Les soumissions seront ouvertes publiquement le même 
jour à compter de 10h01, à la même adresse.
Sous réserves des exigences au cahier des charges, est 
admissible à soumissionner, toute firme ayant obtenu 
le document d’appel d’offres directement auprès de Fidema 
Groupe conseils inc., à la suite de la publication de  
l’appel d’offres.
L’UMQ ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions reçues et n’encourt aucune obligation 
envers les soumissionnaires.

AVIS PUBLIC 
DE NOTIFICATION
(135, 136 et 137 C.p.c.)

PAR ORDRE DE 
L’HUISSIER :
Avis est donné à STE-
PHANIE AUBERTIN 
que la partie demande-
resse a déposé au greffe 
de la Cour du Québec, du 
district de BEAUHAR-
NOIS une demande in-
troductive d’instance. 
Une copie de cette de-
mande et de l’avis d’as-
signation ont été laissés 
à l’intention de la partie 
défenderesse, au greffe du 
tribunal, au palais de jus-
tice de VALLEYFIELD, 
situé 74 RUE ACADE-
MIE, SALABERRY-DE-
VALLEYFIELD dans le 
dossier 760-22-011560-
193. Il est ordonné à la 
partie défenderesse de se 
présenter au Palais de jus-
tice dans les 30 jours de la 
présente.

À défaut de répondre dans 
le délai, un jugement par 
défaut pourrait être rendu 
contre vous sans autre avis 
dès l’expiration de ce dé-
lai et vous pourriez devoir 
payer les frais de justice.

À Montréal,  
le 5 juillet 2019

Isabelle Gagné,  
huissier de justice

Avis public

PÉTITION PRÉSENTÉE EN VERTU DE L’ANNEXE B 
DU RÈGLEMENT SUR LA CHARTE MONTRÉALAISE 

DES DROITS ET RESPONSABILITÉS ET  
SUR LE DROIT D’INITIATIVE (05-056)

DÉBUT DE LA PÉRIODE DE SIGNATURE  
DE PÉTITION (90 JOURS)

AVIS PUBLIC est par les présentes donné par la 
soussignée, Secrétaire de l’arrondissement d’Outre-
mont QUE :

Un projet de pétition a été déposé le 7 juin 2019 
en vertu du droit d’initiative prévu à l’annexe B du 
Règlement sur la Charte montréalaise des droits et 
responsabilités et sur le droit d’initiative (05-056) (ci-
après Règlement 05-056) aux fins de demander une 
consultation publique.

Une réponse confirmant la recevabilité du projet de 
pétition a été transmise le 21 juin 2019 aux représen-
tants du groupe ayant déposé le projet de pétition. 
Une copie de cette réponse a été déposée à la séan-
ce extraordinaire du conseil d’arrondissement qui 
s’est tenue le 4 juillet 2019. Les responsables de la 
demande ont été informés, dans les limites des com-
pétences qui relèvent du conseil d’arrondissement, 
de la recevabilité de leur projet de pétition dans les 
termes suivants : 

« La politique de stationnement et de circulation de 
l’arrondissement d’Outremont, en excluant toute 
question à caractère essentiellement budgétaire, in-
cluant la tarification, conformément au paragraphe 3 
de l’article 3 de l’annexe B du Règlement sur la Charte 
montréalaise des droits et responsabilités et sur le 
droit d’initiative (05-056) »

Conformément à l’article 10 de l’annexe B du Règle-
ment 05-056, la période de signature de la pétition est 
annoncée ci-dessous :

Début et durée de la période de signature  
de la pétition :

Le Règlement 05-056 prévoit que la période de signa-
ture de la pétition est de 90 jours débutant le jour de 
la publication du présent avis. La période de signa-
ture de la pétition débute le 5 juillet et prend fin le 
2 octobre 2019.

Conformité de la pétition

Pour être conforme, la pétition doit : 

s฀฀ÐTRE฀SIGNÏE฀PAR฀AU฀MOINS฀���฀PERSONNES฀HABILES฀
à signer la pétition;

s฀฀ÐTRE฀PRÏSENTÏE฀SUR฀LE฀FORMULAIRE฀STANDARDISÏ฀
fourni par la Ville aux fins de l’exercice du droit 
d’initiative, et ce, conformément aux spécifica-
tions qui y sont indiquées. 

De plus, toutes les signatures doivent être obtenues 
au cours de la période de signature prévue dans le 
présent avis.

Aucun autre formulaire ni pétition ou signatures élec-
troniques ne sont acceptés aux fins de l’exercice du 
droit d’initiative.

Personnes habiles à signer une pétition

Est habile à signer une pétition, toute personne phy-
sique âgée de 15 ans et plus vivant sur le territoire de 
l’arrondissement d’Outremont.

Toute personne qui signe la pétition doit, à l’endroit 
prévu à cette fin, déclarer solennellement rencontrer 
ces critères.

Signature de la pétition

Toute personne désirant signer la pétition doit com-
muniquer avec la personne contact désignée par le 
groupe :

Monsieur Marc Poulin 
Courriel : poulincote@videotron.ca

Effet du dépôt d’une pétition conforme

Le dépôt d’une pétition conforme obligera la tenue 
d’une consultation publique laquelle devra être limitée 
aux questions que soulève l’objet mentionné plus 
haut et qui sont liées à un objet qui, selon le partage 
des compétences, relève du conseil d’arrondissement.

Pour des renseignements additionnels sur l’exercice 
du droit d’initiative : www.ville.montreal.qc.ca/droit-
initiative

Montréal, le 5 juillet 2019

La Secrétaire de l’arrondissement 
Julie Desjardins, avocate

  Régie des alcools, des courses et des jeux

Avis de demandes relatives  
à un permis ou à une licence

Toute personne, société ou association au sens du Code civil peut, dans les trente 
jours de la publication du présent avis, s’opposer à une demande relative au per-
mis ou à la licence ci-après mentionnée en transmettant à la Régie des alcools, des 
courses et des jeux un écrit sous affirmation solennelle faisant état de ses motifs ou 
intervenir en faveur de la demande, s’il y a eu opposition, dans les quarante-cinq 
jours de la publication du présent avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée d’une preuve attestant de 
son envoi au demandeur par tout moyen permettant d’établir son expédition et être 
adressée à la Régie des alcools, des courses et des jeux, 1, rue Notre-Dame Est, 
bureau 9.01, Montréal (Québec) H2Y 1B6.

9372-2858 
Québec Inc. 
(Groupe Triani)
A/S Mme Joannie 
Couture
901, rue des 
Forges
Terrebonne 
(Québec)
J6Y 0J9
Dossier :  
55-30-2283
 

Ras L’bock Inc. 
A/S M. Alexandre 
Caron
B-4, Chemin Du 
Roy Est
Saint-Jean-Port-
Joli (Québec)
G0R 3G0
Dossier :  
55-30-2286
      

Demande 
d’un permis 
d’entrepôt  
(bière, cidre)  
aux fins de 
l’agent.

Demande de 
permis  
d’entrepôt 
(bière) aux  
fins de l’agent

11100,  boule-
vard Louis-H. La 
Fontaine
Montréal 
(Québec)
H1J 2Y5

1000-2350 Rue 
Dickson
Montréal 
(Québec)
H1N 3T1

NOM ET  

ADRESSE  

DU DEMANDEUR

NATURE DE  

LA DEMANDE

ENDROIT 

D’EXPLOITATION

NOM ET  

ADRESSE  

DU DEMANDEUR

NATURE DE  

LA DEMANDE

ENDROIT 

D’EXPLOITATION

Appel d’offres

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS

Des soumissions sont demandées et devront 
être reçues, avant 11 h à la date ci-dessous 
mentionnée, à la réception de la Maison du 
citoyen, située au 12090, rue Notre-Dame Est, 
Montréal (Québec) H1B 2Z1, pour :

Appel d’offres : RP-IMM19-0000-10

Descriptif : Travaux de démolition partielle et 
récupération de rebus de démolition aux 253-
255 et 259-261, 100e Avenue à Pointe-aux-
Trembles.

Date d’ouverture : Le mercredi 14 août 2019

Dépôt de garantie : Chèque visé ou lettre de ga-
rantie bancaire irrévocable ou cautionnement 
de 10% de la valeur de la soumission, incluant 
les taxes.

Renseignements : Véronique Béland,  
Gestionnaire immobilier, DTP

RDP-PAT-TP-Soumissions@ville.montreal.qc.ca

Important : Une visite obligatoire des lieux 
devra se faire, mais sans supervision. Aucun 
rendez-vous n’est nécessaire.

Pour être considérée, toute soumission devra 
être présentée sur les formulaires spéciale-
ment préparés à cette fin.

DOCUMENTS   Les documents relatifs à cet ap-
pel d’offres seront disponibles à compter de la 
publication du présent avis.

Les personnes et les entreprises intéressées 
par ce contrat peuvent se procurer les docu-
ments de soumission en s’adressant au Service 
électronique d’appels d’offres (SEAO), en com-
muniquant avec un des représentants par télé-
phone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600, 
ou en consultant le site Web www.seao.ca. Les 
documents peuvent être obtenus au coût établi 
par le SEAO.

Chaque soumission doit être placée dans une 
enveloppe cachetée et portant l’identification 
fournie en annexe du document d’appel 
d’offres.

OUVERTURE DES SOUMISSIONS

Les soumissions seront ouvertes publique-
ment à 11 h, le mercredi 14 août 2019, soit im-
médiatement après l’expiration du délai pour 
leur présentation, à la Maison du citoyen située 
au 12090, rue Notre-Dame Est, Montréal (Qué-
bec) H1B 2Z1. La Maison du citoyen est ouverte 
de 8 h 30 à 12 h et de 13 h à 16 h 30, du lundi 
au vendredi.

L’arrondissement de Rivière-des-Prairies–
Pointe-aux-Trembles ne s’engage à accepter 
ni la plus basse, ni aucune des soumissions 
reçues et n’assume aucune obligation de 
quelque nature que ce soit envers le ou les 
soumissionnaires.

Fait à Montréal, le 5 juillet 2019

Le secrétaire d’arrondissement 
Charles-Hervé AKA, LL.M, OMA

Appel d’offres

Arrondissement de Saint-Laurent Direction  
des services administratifs et greffe 

Division des ressources financières et matérielles

Des soumissions sont demandées et devront 
être reçues, avant 11 h, le mercredi 14 août 2019, 
au Bureau du citoyen de l’arrondissement de 
Saint-Laurent, 777, boulevard Marcel-Laurin, 
Saint-Laurent, Québec, H4M 2M7 pour :

Catégorie : Travaux
Appel d’offres : 19-015
Descriptif : Travaux de réaménagement du bassin 
de la Brunante Volet 2 : Réfection du bassin et 
aménagement paysager
Date d’ouverture : Mercredi 14 août 2019
Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la 
soumission
Renseignements : Pour toute question s’adresser 
à : saint-laurent.soumissions@ville.montreal.qc.ca
Documents : Les documents relatifs à cet 
appel d’offres seront disponibles à compter du 
vendredi 5 juillet 2019 sur le SEAO.
Visite supervisée des lieux : N/A

Les personnes et les entreprises intéressées par 
ce contrat peuvent se procurer les documents de 
soumission en s’adressant au Service électronique 
d’appels d’offres (SEAO) en communiquant  
avec un de ses représentants par téléphone 
au 1-866-669-7326 ou au 514-856-6600, ou 
en consultant le site Web www.seao.ca. Les 
documents peuvent être obtenus au coût établi par 
le SEAO. Chaque soumission doit être placée dans 
une enveloppe cachetée et portant l’identification 
fournie en annexe du cahier des charges.

Les soumissions reçues seront ouvertes 
publiquement dans les locaux de la Direction 
du greffe à la Mairie d’arrondissement de Saint-
Laurent, immédiatement après l’expiration du délai 
fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter 
ni la plus basse soumission ni aucune des 
soumissions reçues et n’assume aucune 
obligation de quelque nature que ce soit envers 
le ou les soumissionnaires.

Montréal, le 5 juillet 2019.

Le secrétaire du Conseil d’arrondissement, 
Daniel Simon
Arrondissement de Saint-Laurent

Avis public

ALIÉNATION DE BIENS

AVIS est donné, en vertu de l’article 28 de la 
Loi sur les cités et villes (RLRQ, chapitre C-19), 
que la Ville de Montréal a autorisé l’aliénation 
de biens au cours du mois de mai 2019 : 

Vente à Sa Majesté la Reine du chef du 
Canada d’un terrain constitué du lot 1 180 954 
du cadastre du Québec, d’une superficie de 
2 023,8 m², situé entre les rues Notre-Dame 
Ouest et Saint-Jacques, à l’est de la Place 
d’Armes, dans l’arrondissement de Ville-Marie, 
pour 7 375 000 $ (CM19 0560)

Vente au Ministère des Transports d’un terrain 
constitué des lots 6 048 063 et 6 048 064 du 
cadastre du Québec, d’une superficie totale 
de 1 329,8 m², situés au sud de la rue Notre-
Dame Ouest, à l’est du boulevard Monk, 
dans l’arrondissement du Sud-Ouest, sans 
considération monétaire (DA171027001)

Fait à Montréal, le 5 juillet 2019

Le greffier de la Ville,  
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

Service de l’eau

Direction de l’eau potable

Des soumissions, sont demandées et devront 
être reçues, avant 13 h 30, à la date ci-dessous, 
dans les locaux du Service du greffe situés 
dans l’édifice Lucien-Saulnier, 155, rue Notre-
Dame Est, rez-de-chaussée, Montréal (Québec) 
H2Y 1B5 pour : 

Catégorie : Travaux de construction

Appel d’offres : 10324

Descriptif : Travaux de conversion du chlore 
gazeux à l’hypochlorite de sodium à l’usine de 
Pointe Claire

Date d’ouverture : Mardi 20 août 2019

Dépôt de garantie : 10 % de la valeur de la sou-
mission

Renseignements : Pour toute question 
s’adresser à : dep-ao@ville.montreal.qc.ca

Documents : Les documents relatifs à cet appel 
d’offres seront disponibles à compter du 5 juil-
let 2019 sur le SEAO

Visite supervisée des lieux :  N/A. ou  Oui, 
obligatoire :

Si la visite supervisée des lieux est obligatoire, 
la date limite pour prendre rendez-vous est le 9 
août à 15h, à l’adresse courriel suivante : dep-
ao@ville.montreal.qc.ca

Les visites auront lieu du 8 juillet au 16 août 
2019 inclusivement, selon l’horaire suivant : le 
matin à 10h ou l’après-midi à 13h30

Les personnes et les entreprises intéressées 
par ce contrat peuvent se procurer les docu-
ments de soumission en s’adressant au Service 
électronique d’appels d’offres (SÉAO) en com-
muniquant avec un des représentants par télé-
phone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600, 
ou en consultant le site Web www.seao.ca.  Les 
documents peuvent être obtenus au coût établi 
par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une 
enveloppe cachetée et portant l’identification 
fournie en annexe du document d’appel 
d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes pub-
liquement dans les locaux au Service du greffe, 
immédiatement après l’expiration du délai fixé 
pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumissions 
reçues et n’assume aucune obligation de 
quelques natures que ce soit envers le ou les 
soumissionnaires.

Fait à Montréal, le 5 juillet 2019

Le greffier de la Ville, 
Yves Saindon, avocat

RÉSEAU DE TRANSPORT MÉTROPOLITAIN

Appel d’offres public
Le Réseau de transport métropolitain (« exo ») demande 
des soumissions pour les biens ou services, ou l’exécution 
des travaux, suivants :

Fourniture de personnel spécialisé  
en gestion de projets 

Numéro : 1001942

Les documents et conditions de la présente demande 
sont diffusés par le site internet du système électronique 
d’appel d’offres, à l’adresse :

www.seao.ca

Pour être validement reçue, toute soumission doit être 
déposée au siège d’exo, situé au 700, rue de La Gau-
chetière Ouest, 26e étage, Montréal (Québec) H3B 5M2, 
durant les heures d’ouverture de celui-ci, AU PLUS TARD 
LE 2 AOÛT 2019 à 11h30, heure légale.

Une ouverture publique des soumissions reçues suivra 
au même lieu.

Exo ne s’engage à accepter aucune des soumissions 
reçues.

Avis donné à Montréal, Québec, par : 

Martine Guimond 
Directrice principale – Approvisionnement

  Régie des alcools, des courses et des jeux

Avis de demandes relatives  
à un permis ou à une licence

Toute personne, société ou association au sens du Code civil peut, dans les trente 
jours de la publication du présent avis, s’opposer à une demande relative au per-
mis ou à la licence ci-après mentionnée en transmettant à la Régie des alcools, des 
courses et des jeux un écrit sous affirmation solennelle faisant état de ses motifs ou 
intervenir en faveur de la demande, s’il y a eu opposition, dans les quarante-cinq 
jours de la publication du présent avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée d’une preuve attestant de 
son envoi au demandeur par tout moyen permettant d’établir son expédition et être 
adressée à la Régie des alcools, des courses et des jeux, 1, rue Notre-Dame Est, 
bureau 9.01, Montréal (Québec) H2Y 1B6.

9397-6538 
QUÉBEC INC.
5134 Boulevard
Henri-Bourassa 
Est
Montréal 
(Québec)
H1G2S5
Demande : 
1022506

RESTAURANT 
R & W
INC.
1025 Rue 
Sherbrooke
Est App. 904
Montréal 
(Québec)
H2L1L4
Demande : 
1022752

9395-8940 
Québec inc.
4915 Avenue 
King-
Edward
Montréal 
(Québec)
H4V2J5
Demande : 
1022674

9382-2641 
Québec
Inc.
438 Place 
Jacques-
Cartier
Montréal 
(Québec)
H2Y3B3
Demande : 
1022837

9077-0686 
Québec
Inc.
895 Rue De La
Gauchetière 
Ouest
Montréal 
(Québec)
H3B4G1
Demande : 
1022680

9369-3471 
Québec
Inc.
6321 Autoroute
Félix-Leclerc
Loc. 132 
Pointe-Claire 
(Québec) 
H9R5A5
Demande : 
1022804

9390-7780 
Québec
Inc.
7669 Rue 
Cordner
Montréal 
(Québec)
H8N2X2
Demande : 
1022753

GROUPE
VEGANGELS  
INC.
5137 Avenue
Casgrain
Montréal 
(Québec)
H2T1W8
Demande : 
1022531

9115-9327 
Quebec
Inc.
124 St Pierre
Québec (Québec)
G1K4A7
Demande : 
1022717

9393-2218 
Québec
Inc.
900 Avenue du 
Mont-
Royal Est
Montréal 
(Québec)
H2J1X2
Demande : 
1022773

Corporation Twitt
426 Rue Rachel 
Est
Montréal 
(Québec)
H2J2G7
Demande : 
1022945

Un restaurant 
pour vendre

Un restaurant 
pour vendre

Un Bar suite à 
une cession

Cession totale 
d’un permis 
restaurant pour 
vendre et d’un 
permis de bar 
incluant deux 
localisations ter-
rasse avec danse 
et spectacles 
sans nudité au 
1er étage.

Augmentation  
de capacité du 
permis de  
restaurant pour 
vendre.

Augmentation 
de capacité de 
la localisation 
terrasse d’un 
restaurant pour 
vendre.

Un restaurant 
pour vendre

Un restaurant 
pour vendre 
incluant la 
terrasse

Un Bar sur 
Terrasse

1 restaurant  
pour 
vendre incluant 
la terrasse.

Addition  
d’autorisation  
de spectacles 
sans nudité au 
permis de bar.

RESTAURANT ET 
BAR LE
CLASSIC
5134 Boulevard 
Henri-
Bourassa Est
Montréal 
(Québec)
H1G2S5
Dossier : 234740

RESTAURANT  
R & W INC.
2022 Rue Stanley
Montréal 
(Québec)
H3A1R6
Dossier : 255034

BAR MONSELET
3551 Rue 
Monselet
Montréal 
(Québec)
H1H2A5
Dossier : 339-986

HOMARD FOU
188 Rue Saint-
Amable
Montréal 
(Québec)
H2Y1E8
Dossier : 347815

RESTAURANT 
DÉLI
PLANET
895 Rue De La 
Gauchetière 
Ouest Loc. 54
Montréal 
(Québec)
H3B4G1
Dossier : 366948

NOTRE-BOEUF-
DE-GRÂCE
6321 Autoroute 
Félix-Leclerc 
Local 132
Pointe-Claire 
(Québec)
H9R5A5
Dossier : 597955

RAVIOLI CHINOIS 
QING
HUA DUMPLING
1675 Boulevard 
De
Maisonneuve 
Ouest
Montréal 
(Québec)
H3H1J6
Dossier : 2378-
057

MIMI&JONES
5149 Avenue 
du Parc
Montréal 
(Québec)
H2V4G3
Dossier : 
4321980

CROISIÈRES AML
200 Rue de la 
Commune
Ouest, Grand 
Quai (Quai #4
Montréal 
(Québec)
H2Y4B2
Dossier : 
10036129

NOTRE BOEUF 
DE GRÂCE
PLATEAU
900 Avenue du 
Mont-Royal
Est
Montréal 
(Québec)
H2J1X2
Dossier : 
10036590

BAR LE PASTEL
426 Rue Rachel 
Est
Montréal 
(Québec)
H2J2G7
Dossier : 300-764

NOM ET  

ADRESSE  

DU DEMANDEUR

NATURE DE  

LA DEMANDE

ENDROIT 

D’EXPLOITATION

NOM ET  

ADRESSE  

DU DEMANDEUR

NATURE DE  

LA DEMANDE

ENDROIT 

D’EXPLOITATION

Appel d’offres public

Des soumissions sont demandées et devront être 
reçues avant 10 h 00, le 26 juillet 2019, à la mairie 
de l’arrondissement de L’Île-Bizard – Sainte-Gene-
viève, 350, montée de l’Église, L’Île-Bizard.

Catégorie : Services professionnels
Appel d’offres : 2019-09
Descriptif : Services professionnels en conception 
et surveillance des travaux pour le programme de 
réfection et de développement d’infrastructures 
sur le territoire de l’arrondissement de L’Île-Bizard 
- Sainte-Geneviève 

Date d’ouverture : Le 26 juillet 2019

Documents : Les personnes et les entreprises 
intéressées par ce contrat peuvent se procurer 
les documents de soumission en s’adressant au 
Service électronique d’appels d’offres (SÉAO) en 
communiquant avec un des représentants par 
téléphone au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600, 
ou en consultant le site Web www.seao.ca. Les 
documents peuvent être obtenus au coût établi 
par SÉAO.

Renseignements : ibsg.seao@ville.montreal.qc.ca 

Pour être considérée, chaque soumission 
doit être placée dans une enveloppe cachetée  
et porter l’identification indiquée dans les  
instructions aux soumissionnaires. Les soumis-
sions reçues seront ouvertes publiquement à 
la Direction des travaux publics, ingénierie et 
aménagement urbain de l’arrondissement de 
L’Île-Bizard – Sainte-Geneviève, 350A, montée 
de l’Église, L’Île-Bizard, immédiatement après 
l’expiration du délai fixé pour leur réception. La 
Ville de Montréal (arrondissement de L’Île-Bizard 
– Sainte-Geneviève) ne s’engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions reçues et 
n’assume aucune obligation de quelque nature 
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Fait à Montréal, le 5 juillet 2019

La secrétaire d’arrondissement substitut, 
Edwige Noza

Avis est par les présentes 
donné que la faillite de :

Les Radiateurs J.F. 
Signori inc.

Centre de l’Auto J.F. Signori
Situé au :157, boul Sir-Wil-
frid-Laurier, Saint-Basile-Le-
Grand, Québec. J3N 1A9
est survenue le 21-06-2019 
et que la première assem-
blée des créanciers sera te-
nue le 12-07-2019 à 11 :00
Au bureau du syndic au 
:200-2360, boul Marie-Victo-
rin Est, Longueuil, Québec. 
J4G 1B5

Jean Fortin, Syndic 
autorisés en insolvabilité

Tél. 450-442-3260 
JeanFortin.com

HÉBERT & ASSOCIÉS,
NOTAIRES

Avis d'inventaire
Avis est par les présentes 
donné, qu'à la suite du dé-
cès de Gérald VERRIER, 
en son vivant domicilié au 
1545, Place de Tournai,
Terrebonne, Québec, J6X 
4K6, survenu le 5 août 
2018, un inventaire des 
biens du défunt a été fait 
par les liquidatrices succes-
sorales, Josée VERRIER et 
Martine VERRIER, le 29 
juin 2019, devant Sonia 
BERLATIE, notaire, confor-
mément à la loi. Cet inven-
taire peut être consulté par 
les personnes ayant un in-
térêt dans cette succes-
sion, à l'étude de Sonia 
BERLATIE, notaire sise au 
10, boulevard Brien, 
bureau 100, Repentigny 
(Québec) J6A 4R7.
Fait à Repentigny, 
ce 3 juillet 2019.
Sonia BERLATIE, 
notaire

HÉBERT & ASSOCIÉS,
NOTAIRES

Avis d'inventaire
Avis est par les présentes 
donné, qu'à la suite du dé-
cès de Marie-Marthe LE-
DOUX, en son vivant domi-
ciliée au 6935, rue de La 
Roche, appartement 406, 
Montréal, Québec, H2S 2E5,
survenu le 12 décembre 
2016, un inventaire des 
biens de la défunte a été 
fait par les liquidatrices 
successorales, Josée VER-
RIER et Martine VERRIER, 
le 29 juin 2019, devant 
Sonia BERLATIE, notaire, 
conformément à la loi. Cet 
inventaire peut être consul-
té par les personnes ayant 
un intérêt dans cette suc-
cession, à l'étude de 
Sonia BERLATIE, 
notaire sise au 10, boule-
vard Brien, bureau 100, 
Repentigny (Québec) 
J6A 4R7.
Fait à Repentigny, 
ce 3 juillet 2019.
Sonia BERLATIE, 
notaire

Avis public de notification
(Articles 136 et 137 C.p.c.)

Avis est donné à Safou 
Dieudonné Ngaka de vous 
présenter à Étude J.F. Bou-
chard Inc., situé au 240, Che-
min de la Grande-Côte, 
Saint-Eustache (Québec) J7P 
1B5 afin de recevoir un  AVIS 
D'EXÉCUTION qui a été lais-
sé à votre attention dans le 
dossier de 
cour 505-32-701286-172.
Vous devez répondre à ces 
documents dans les délais 
prévus conformément à la loi.
Le présent avis est publié à la 
demande d'Éric Morel, 
huissier de justice, qui a 
tenté de vous signifier ledit 
document. Il ne sera pas 
publié de nouveau.

Saint-Eustache, le 02 juillet 
2019

Éric Morel, huissier de justice
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LONDRES

Cette fois-ci, Roger Federer n’a pas
manqué son coup sur le court no 1 à
Wimbledon. L’octuple champion du
tournoi a facilement vaincu le favori lo-
cal Jay Clarke 6-1, 7-6 (3), 6-2 pour at-
teindre le troisième tour, jeudi.

Clarke, qui est classé 169e au monde,
est brièvement parvenu à ralentir le
Suisse au bris d’égalité du deuxième
set, mais ce dernier a retrouvé son
aplomb et gagné quatre points de suite
pour se forger une avance de 5-2. Il a
ensuite pris les commandes du troi-
sième set 3-0, avant de briser de nou-
veau le Britannique lors du dernier jeu.

L’an dernier, Federer avait perdu son
seul match sur le court no 1 en quarts de
finale contre Kevin Anderson, après
avoir laissé filer une avance de deux
sets. Il a cependant déclaré jeudi que le
nouveau toit qui surplombe le terrain
lui avait permis de se sentir plus à l’aise.

Il a été rejoint quelques heures plus
tard par Rafael Nadal, en dépit de tous
les efforts déployés par son adversaire
Nick Kyrgios.

L’Australien a frappé des services à la
cuillère, dont un pour un as. Il a tenté
quelques coups entre les jambes. Et il a
même foncé trop rapidement vers un
service de Nadal, avant d’enguirlander
l’arbitre.

Ses frasques ont été amusantes, mais
pas suffisantes pour lui permettre d’éli-
miner l’Espagnol. « Rafa »a gagné 6-3,
3-6, 7-6 (5), 7-6 (3) au deuxième tour
sur le court central.

Un peu plus tôt, John Isner, qui a pris
part aux demi-finales à Wimbledon
l’an dernier, s’est incliné devant le Ka-
zakh Mikhail Kukushkin.

L’Américain est passé à un set de si-
gner la victoire, avant d’éventuelle-
ment plier l’échine 6-4, 6-7 (3), 4-6, 6-
1, 6-4 sur le court no 3. Kukushkin l’a
brisé dès le premier jeu du cinquième
set et n’a jamais plus été inquiété par la
suite. Il a converti sa première balle de
match, après que la neuvième tête de
série eut expédié son revers à l’exté-
rieur des limites du terrain.

Son compatriote Steve Johnson a eu
plus de chance. Il a signé sa première
victoire à sa cinquième tentative contre
des joueurs du top-30 à Wimbledon,
éliminant l’Australien Alex de Minaur
3-6, 7-6 (4), 6-3, 3-6, 6-3 au deuxième
tour.

Johnson, qui est classé 71e au monde,
avait perdu ses neuf derniers matchs —
toutes surfaces confondues — contre
des membres du top-30 de l’ATP.

TENNIS

Roger Federer express
L’octuple champion de Wimbledon se défait à toute vitesse du favori local, Jay Clark

Le Britannique Andy Murray a réussi
son entrée en scène avec son partenaire
de double Pierre-Hugues Herbert, dé-
faisant le tandem formé de Marius Co-
pil et d’Ugo Humbert 4-6, 6-1, 6-4, 6-0.

Surprise, Kerber est évincée !

Du côté des dames, l’Américaine Lau-
ren Davis a surpris tout le monde en
montrant la sortie à la championne en
titre Angelique Kerber.

Davis, qui a obtenu son laissez-passer
pour le tableau principal à la suite d’un
désistement, a réalisé la plus grande
surprise de la semaine en disposant de
Kerber 2-6, 6-2, 6-1 au deuxième tour.

« C’est invraisemblable », a admis
Davis, qui a commencé la saison à l’ex-
térieur du top-250 mondial.

Serena Williams a failli subir le même
sort en fin de journée, après avoir effacé
un retard d’un set, pour l’emporter et
préserver ses chances d’obtenir un hui-
tième titre à Wimbledon.

Williams a été victime de deux bris
au premier set, mais elle est revenue au
score pour défaire l’adolescente slo-
vène Kaja Juvan 2-6, 6-2, 6-4.

L’issue de la rencontre de la favorite
Ashleigh Barty a été beaucoup plus
prévisible. Elle a de nouveau triomphé
jeudi, cette fois-ci sur le score de 6-1, 6-
3 contre Alison Van Uytvanck dans un
duel de deuxième tour.

L’Australienne aurait pu sceller l’is-
sue de la rencontre encore plus rapide-
ment, mais elle a été brisée à 5-2 au
deuxième set. Barty dispute son pre-
mier tournoi en tant que no 1 mondiale,
mais elle n’a jamais franchi le troisième
tour à Wimbledon.

Van Uytvanck a surpris la cham-
pionne en titre Garbine Muguruza l’an
dernier, en route vers les huitièmes de
finale.

D’autre part, Petra Kvitova, détentrice
de deux titres à Wimbledon, a surmonté
un mauvais début de rencontre et pris la
mesure de la Française Kristina Mlade-
novic 7-5, 6-2 au deuxième tour.

L’Américaine Sloane Stephens et la
Chinoise Wang Qiang ont elles aussi
poursuivi leur route. Stephens a évincé
la Chinoise Wang Yafan 6-0, 6-2, et
Wang a battu la Slovène Tamara Zi-
dansek 6-1, 6-2.

Le Canadien embauche
l’ex-défenseur des Jets
Ben Chiarot
Le Canadien de Montréal a conclu
une entente de trois saisons d’une
valeur annuelle moyenne de
3,5 millions $US avec le défenseur
Ben Chiarot, a annoncé l’organi-
sation par voie de communiqué.
Le défenseur de six pieds, trois
pouces et 219 livres a inscrit 5 buts
et récolté 15 mentions d’aide en 78
matchs la saison dernière avec les
Jets de Winnipeg. Le hockeyeur
âgé de 28 ans apportera de la ro-
bustesse en défensive, après avoir
écopé 62 minutes de punition et
terminé au troisième échelon des
Jets avec 171 mises en échec la sai-
son dernière. Originaire d’Hamil-
ton, en Ontario, Chiarot a été sé-
lectionné au quatrième tour,
120eau total, par les défunts Thra-
shers d’Atlanta lors du repêchage
de la LNH en 2009.
La Presse canadienne

Greg Sutton sera
intronisé au Mur de la
renommée de l’Impact

L’Impact de Montréal a annoncé
jeudi que l’ancien gardien Greg
Sutton sera le troisième joueur du
club à être intronisé à son Mur de
la renommée. Sutton, qui rejoin-
dra ses anciens coéquipiers Nevio
Pizzolitto et Gabriel Gervais, sera
honoré à la mi-temps du match
contre Minnesota United FC, ce
samedi à 19 h 30, au stade Saputo.
Au cours de sa carrière profes-
sionnelle de 14 saisons, Greg Sut-
ton a été nommé Gardien de l’an-
née de la deuxième division nord-
américaine durant quatre saisons
consécutives, de 2003 à 2006.
La Presse canadienne

EN BREF

Leylah Annie Fernandez
participera au
Challenger de Gatineau

GATINEAU — Championne junior
des Internationaux de tennis de
France, la Lavalloise Leylah An-
nie Fernandez participera au
Challenger de Gatineau. Fernan-
dez a obtenu son laissez-passer
en vertu de son classement mon-
dial. Du côté masculin, les orga-
nisateurs ont annoncé que Vasek
Pospisil, de Vancouver, prendra
part au tournoi pour la première
fois de sa carrière. Le Challenger
de Gatineau se déroulera du 15 au
21 juillet. Il sera suivi du Challen-
ger de Granby.
La Presse canadienne

Roger Federer a atteint jeudi le troisième tour du tournoi de Wimbledon.

TIM IRELAND ASSOCIATED PRESS

Roger
Federer a
été rejoint
quelques
heures plus
tard par
Rafael
Nadal, en
dépit de
tous les
efforts
déployés
par son
adversaire
Nick Kyrgios
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n a beau en être avare ou l’économiser,
le temps ne se met pas en banque ni
dans les paradis fiscaux, quoi qu’on en
pense. Exception faite de ceux qui « ac-
cumulent » des jours de congé, le com-
mun des mortels est en dette matérielle
et immatérielle. Le temps, dont on a
bien raison d’être jaloux, nous file entre
les doigts comme du sable entre les or-
teils. Il fait partie de ces intangibles dont
on ne mesure le précieux qu’en bout de
piste, dans un lit d’hôpital ou à la fin
d’une retraite bouddhiste de Vipassana.
Parvenus au 8ejour sans avoir prononcé
un mot, on a songé 150 fois à décamper
pour s’arrêter dans le premier Dairy
Queen et hurler « Fuck l’équanimité !!!!
Euh oui, extra chantilly siouplaît. »

J’ai vendu mon bouddha géant, je né-
glige mon coussin de méditation dont le
chat se sert davantage que moi et je me
dis que l’égalité d’humeur, la capacité
de suspendre le temps, m’attend là… ou
chez le glacier du coin. Il y a mille façons
de le faire sans avoir à fermer les yeux.
Une glace vanille-framboises du Bilbo-
quet peut provoquer cet effet.

Cent façons de réinventer son rap-
port au temps sans se prendre pour une
statue ventripotente. Déjà, ouvrir un li-
vre. Cela semble être devenu un ex-
ploit même chez les plus lettrés d’entre
nous. Tous mes amis me disent qu’ils
souffrent d’un déficit d’attention causé
par la technologie, ce bouffeur de
temps hors catégorie, ce vortex de nos
cinq minutes à tuer.

« Le temps de lire, comme le temps
d’aimer, dilate le temps de vivre »,
écrivait Daniel Pennac dans Comme
un roman.

Ce matin, j’ai décidé d’écrire cette
dernière chronique estivale sur le

balcon, histoire de prendre congé du
mur et de scruter l’horizon. Je ponc-
tue mes pauses avec la lecture de l’in-
classable bouquin de David Dufresne
On ne vit qu’une heure. Une virée avec
Jacques Brel. Je fais des pieds de nez
au temps et à la productivité métro-
nomique. J’y puise des phrases salva-
trices comme « L’échec est toujours
une preuve de liberté » ou « Finale-
ment, ce qui est le plus fort en moi
c’est l’envie d’aller voir ».

Tempus fugit. Mais où ?

Voilà qu’il se faufile à nouveau dans
l’horaire. Je l’entrevois sur les photos de
vos comptes Instagram, quelque part
entre le Maine et l’île de Malte, entre
ciel et terre, entre Gaspésie et plage de
Verdun. Ce même fil conducteur du
temps d’enfance avec lequel jouer aux
élastiques ou à la corde à danser. Le
perdre, c’est déjà ça de gagné. Ce temps
du rien à foutre, sans obligations, où
l’on fait place à nos véritables élans. Le
cœur, en général. Les sens qui suivent.
Le mou, le doux, les flâneries sans bon
sens, les pieds nus, le second café, le lit
défait jusqu’au soir, le son du vent dans
les feuilles qui nous échappait, ce senti-
ment de faire partie du temps qui passe
suspendu dans un hamac.

Il nous faut désormais des coachs de
temps perdu pour s’ingérer dans la ma-
relle de nos agendas. Pour l’efficacité, on
sait, mais pour goûter ce temps sans but,
on a oublié en chemin, quelque part en-
tre le néoproductivisme et la culpabilité
refoulée. On ne sait plus «rien faire» de
son précieux temps gaspillé.

J’ai trouvé un moine (il se fait appeler le
moine urbain, mais son nom est Pedram
Shojai) qui s’est donné comme mission
d’enseigner à suspendre le temps en 100
rituels. Ça fait recette de développement
personnel, mélange à bonheur instan-
tané saucé dans la pleine conscience,
mais il y a certainement là de quoi s’ac-
crocher les pieds dans le ouf. Il nous in-
cite d’ailleurs à lever le pied. «Nous nous
servons de notre volonté pour rester en
surrégime afin de traverser la tempête,
et notre organisme, notre esprit et nos
proches en paient le prix.»

Tout urbain qu’il soit, ce moine nous in-
cite aussi à renouer avec la nature, à nous
mettre les pieds dans le gazon, à nous
coucher sur le sol, à retrouver de nou-
veaux horizons, à regarder les choses
sous un autre angle. Et ça fonctionne.

Ce moine-coach de vie nous invite à
nous arrêter pour sentir les choses,
quelques secondes ou quelques mi-
nutes. Ressentir en respirant dans le
lieu, l’heure du jour ou de la nuit, faire
nôtres ces impressions. C’est tout bête
et ça contribue à rattraper le temps qui
semble nous fuir.

Fais comme l’eau

« L’eau ruisselle et traverse la terre
pour aller rejoindre un ruisseau ou une
rivière. Son écoulement représente le
passage du temps », écrit Pedram Sho-
jai. Il nous enjoint à nous installer de-
vant un lac (une piscine à la rigueur…) :
« Ils représentent le temps suspendu
[…]. Le lac dégage une sérénité qui
nous captive. Il nous invite à nous po-
ser. » Qu’il nous propose de nous arrê-
ter pour entendre le chant des oiseaux,
observer la lueur des étoiles ou l’éclat
de la lune, le moine urbain s’attarde à
nous stopper dans notre course vers
notre fuite. Chaque rituel en est un qui
renoue avec notre humanité.

J’aime particulièrement celui où l’on
propose de regarder les gens dans les
yeux; un exercice d’une journée. Toutes
ces personnes croisées dont on éviterait
le regard normalement. Les apostro-
pher des yeux, leur sourire, voire leur
adresser la parole. Il y a un risque réel à
prendre le temps.

On peut infliger une autre courbe au
destin sans attendre la maladie, un acci-
dent, une difficulté ou un amant. «Si cet
événement externe est parvenu à per-
turber la qualité ou la vitesse du temps,
pourquoi ne pourriez-vous pas le faire
vous aussi ? » Pourquoi attendre, en ef-
fet, que les vents nous soient contraires
ou la météo au beau fixe pour se donner
le droit de vivre comme si nous n’étions
que de passage… pour un temps.

cherejoblo@ledevoir.com

Instagram : josee.blanchette
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Souvenirs du
Saguenay et peine
de maison bis

Madame,
J’aurais pu commencer mon

message comme dans le film
Souvenirs d’Afrique : « J’avais une
plantation en Afrique. » J’aurais
pu vous dire : « J’avais une su-
perbe terre au Saguenay »…

Nous avons été expropriés l’an
dernier. À la même date l’année
dernière, je faisais mes boîtes ; je
dormais à peu près trois petites
heures par nuit.

Une expropriation pour trois
projets tous aussi fous les uns
que les autres : GNL Saguenay,
Black Rock et Ariane phosphate,
de l’autre côté du Saguenay, face
à notre ancienne demeure. Vrai-
ment, de l’administration Trem-
blay (le Tartuffe fou), à l’admi-
nistration Néron, c’est comme
passer de Charybde en Scylla.
Rien de moins. Dans la région la
plus polluée du Canada qui
compte quatre alumineries, le
département d’oncologie local
verra sa collection de cancers in-
dustriels s’étendre, nous qui en
avions déjà toute la panoplie.

Par la fenêtre, j’ai regardé le bel
escalier, les armoires et l’îlot à
l’intérieur, les beaux planchers
de bois franc qui ont vu défiler
les p’tits pieds des enfants pen-
dant toutes leurs années de
croissance. Puis, j’ai regardé lon-
guement chaque bel arbre qui
nous servait d’ombrelle durant
les chaudes journées d’été. Je
suis allé au jardin, méconnaissa-
ble, où j’ai récolté quelques der-
nières asperges. Je ne veux plus
voir. Je ne reviendrai plus.

À l’heure où j’écris ces lignes,
notre demeure gît, quelque part,
dans un dépôt de matériaux secs.
Elle fera désormais partie des
corps non réclamés, anonymes,
comme dans les morgues des
grandes villes insignifiantes.
Comme le dit Alain Denault
dans sa Médiocratie, l’État est en
état d’affolement. Le conseil mu-
nicipal actuel, constitué pour
l’essentiel de « suiveux » et de
poules sans tête, continue la pa-
rade lancée par Jean Tremblay et
son conseil profondément sti-
pendié. Dans son ouvrage, De-
neault dit : « On s’éloigne de l’ap-
préciation des choses en s’obli-
geant à passer par la monnaie
pour en mesurer la valeur. La cul-
ture de l’argent fait écran […] les
médiocres ont pris le pouvoir. »
Gérard
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Donner du temps au temps
Petits rituels jaloux

Il y a deux sortes de temps ; y
a le temps qui attend et le
temps qui espère

JACQUES BREL

»

Mon passe-temps favori, c’est
laisser passer le temps, avoir
du temps, prendre son temps,
perdre son temps, vivre à
contretemps
FRANÇOISE SAGAN

»

Il nous faut des

coachs de temps

perdu pour

s'ingérer dans la

marelle de nos

agendas. Les

enfants sont

des maîtres

incontestés

du genre.

PEDRO RUIZ

ARCHIVES LE DEVOIR

Aimé Moi aussi je voulais l’emporter, un journal de
bord féministe, roman graphique
intime pensé et illustré par Julie
Delporte. Cela fait des mois (il est
paru en 2017…) que je veux vous
en parler. J’aime cet angle fémi-
niste de jeune femme qui se
cherche dans la solitude, son art,
dans les amours vaines et les mo-
dèles féminins qui la portent et
qu’elle nous présente. « Ne rien
faire, regarder le temps passer,

semble la seule chose qui puisse faire reculer la
mort. » Un livre à apporter avec soi en vacances,
comme une amie précieuse au besoin et qui donne en-
vie d’écrire son propre journal intime.
https://bit.ly/2XpISVW

Décidé de prendre un temps d’arrêt jusqu’en août.
Je débranche et je vais… écrire puis goûter le temps.
On se retrouve après les vacances !

L’art de

suspendre

le temps

Pedram Shojai,

Larousse, Paris,

2018, 216 pages


